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03JET :CE U-.. Il.:ISSICl-J - DEI:.OULEI;;El-TT DU PrtOGRAI--:r-;::E 

:Caire le point des dix années d' expérir.1entations fruitières à R.incliao. 
En dégager dans quelles voies la recherche doit s'y poursuivre et faire 
des propositions d'essais en ce sens. 

:JE::OULEI1~ENT ::::::E u~ I-CISSICH 

Une part importante de la r:.1ission s'est effectuée en compagnie de 
r<. IIv'.:EZ~NO:r-,r, Hydraulicien de l'IRAT. 

Eercredi 10 février 1902 --------------------
Départ de Eontpellier 10 h 50 - Arrivée Paris 12 h OS. 
:8.encontre avec M. CUILLE, Directeur de l' !RF A, et r<. BRUN. 
Départ de Paris 17 h 45 - Arrivée :Cakar 22 ~1 35 avec î·J;. IEBEJ.NON. 

Jeudi 11 -------
:2encontre avec r-1:. POCTHIER, Représentant du GEr..DAT au Sénégal 

et visite du point d'appui du r-:m 15 avec r..-:. FROMENT, E:>,..'Pert belge 
chargé du point d'appui, E. =>UC, Expert en hydraulique agricole de 
l' ITIAT, et r;;.. H-C3K"..NCI.J. 

Vendredi 12 -----------
Départ Dakar C h 00 - Arrivée Kaédi 11 h 30 . 
Voyage en compagnie de l'-C. DEBOS, Ingénieur IRAT détaché au FAC, 

responsable du périmètre des cultures vivrières à Kaéc1i. 
Accueil par fi~. DE 2~:N, Ingénieur ffi.A'ï', :Responsable du périE1ètre 

des cultures maraÎclè~res à Kaédi et représentant le GElTùi'-T. 
Préparation du calendrier de la mission avec U'.. SOUl'<A:-!.E. Le 

='irecteur du CHT.":A::::-;A étant absent jusqu'au mercredi 19, il est prévu 
de faire le point de la mission avec Il'.. SOUEA:?.E le lC et d'en présen-
ter une synthèse au =.:r CAII.J',.TJ..J,._ à son retour le 19, juste avant le dé-
part de la mission-

• Visite rapide du site de :2incliao. 

Samedi 13 ------
I<atin : visite détaillée de la station fruitière. 
Après-midi : visite de jardins en sols de Dieri. 
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Dimanche 14 

I-Catin : poursuite è.e la visite détaillée de la station fruitière. 
Après-midi : vue d'ensemble sur le Gorgol à partir d'un promontoire 

à l'est de Kaécli. Visite en compagnie de I','.;. COURTESSCL, Responsable 
du périmètre rizicole de Poèor .1 de l' ex-périr.:~ètre du Gorgol dont la 
digue de terre a lâché sur de grandes longueurs. 

Lunèi 15 -------
I1atin : poursuite de la visite détaillée de la station fruitière et visite 

du périmètre des cultures vivrières de 3eni ..P .. bbe. 
Après-midi : étude des données des essais sur agrumes. 

l½:ardi 16 --------
Tournée sur les petits périmètres entre Kaédi et I-".'.:ata::n: Sive !, 

Sive II, Djcvol, Caritas. Jardins fruitiers d'Abdoul AZIZ :=IA et de 
!3.A SIDI At·Z:ADCU. 

Eercredi 17 ------------
I/.::atin : visite de l I ancienne station èe ?.oufi Aoudi et du périmètre 

maraîcher de Beni Abbe. 

Jeudi 1C -------
1-(atin : visite du périmètre rizicole de la FAO - Directeur 

ri~. CO.2ET. 
Après-midi : étude des dossiers des essais. 

Vendredi 19 ---~--------
Eatin : Compte-rendu èe r:1ission avec E. SOUIVARE - Conférence 

am:: Cadres sur Biornétrie-Expérimentation et Statistiques - Synthèse 
des travaux avec le :-=r C.AI(A7].J-~. 

Après-midi : départ I'Caédi 15 h 30 - Arrivée Dakar 17 h 00. 

1 - ??.ESEJ.',îTATIOlJ DE LA STJ~TION 

1. 1 - Tiaison d'être de la station 

La station a été créée en 1 970 avec, pour objectif, d'étudier le cor.1-
portement de diverses espèces fruitières dans la région du fleuve et 
d'adapter aux conditions locales des techniques culturales simples et 
faciles à vulgariser. 
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1. 2 - Situation - Climat 

Kaédi est situé dans la vallée du fleuve Sénégal à 300 kr.1 environ de 
son emboue hure, par 16 ° 9 de latitude nord et à 11 mètres d' altitude. 

:Jans une publication parue en 1959, A. CI-IABilA, Ingénieur des tra-
vaux météorologiques, décrit 3 grandes zones climatiques qui recou-
-vrent la I<auri tanie : 

- à l'ouest d'une ligne Saint Louis 21 °N/15°W : le climat sub-
canarien, 

- à l'est de cette ligne, au nord d'une ligne Nouakchott-Tidjikja 
le climat saharien) 

- au sud') le climat sahélien. 

Kaédi appartient à cette dernière zone caractérisée par 

- une saison froide et sèche de fin octobre-novembre à janvier-
février ; la vallée du fleuve, quoique faiblement sous l'influence de 
l'hiver boréal, reçoit en décembre-janvier les alizés qui soufflent un 
vent froid venu du nord-ouest, peu violent ; 

- une saison chaude et sèche de mars aux premières pluies (juillet) 
1' alizé ,fait place à l'harmattan chaud, sec, violent, venu du nord-est j 

et souvent chargé de sable ; 

- une saison des pluies, dite hivernage, de juin à octobre ; il fait 
c~1aud et humide, rn.ême la nuit ; c'est la saison des orages en fin de 
journée ; les vents de secteur ouest principale:,:-nent ne sont pas trop 
violents. 

Ces trois saisons très caractéristiques commandent à tous les cy-
cles végétatifs ; il est donc important de bien les connaître pour en 
jouer dans la conduite des techniques culturales. C'est pourquoi nous 
avons jugé important de donner en annexe un tableau récapitulatif des 
données climatiques à Kaédi et les graphes de leurs moyennes men-
suelles. 

Il n'est pas sans intérêt de noter les variations enregistrées au long 
de la vallée du fleuve : au fur et à mesure quel' on s'éloigne del' em-
0ouc!·mre, les précipitations augmentent ainsi que les températures ma-
xir.1ales, comme il ressort du tableau joint extrait du rapport de mission 
de E. CASSIN en 1971. 
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Il explique par exemple que l'on ne saurait transposer brutalement 
à E:aédi les enseignements obtenus à St Louis sur les agrumes ou le 
manguier. 

km 1 2 3 4 5 6 7 

0 St Louis 3~7 31,9 31~5 26 ,2 23,3 20,4 15,2 
50 

lC0 0 -0SSO 269 35 .,5 31,4 27,5 22,7 19,6 
150 Dagana 321 
2C0 
250 Podor 336 37,2 33,1 2C,4 23,3 21,2 14,5 
30C Boghe 349 
350 
400 Kaédi 311 
450 J:V.:atam 537 3G,2 36,3 28,4 23,3 22,3 14,9 
500 
550 
600 Selibaby 606 
650. Balcel 712 
700 

1 = précipitations annuelles 5 = ta moyenne de janvier 
2 = ta maxima moyenne annuelle 6 = ta mini male moyenne annuelle 
3 .. ta maxima moyenne de janvier 7 = ta minimale moyenne janvier 
4 = ta moyenne annuelle 

1. 3 - Les sols de la station 

La station est située sur un bourrelet de berge du fleuve ; ses sols 
décrits sous le nom de Fondé restent toujours en dehors de la zone de 
crue maximum du fleuve ; par contre, suite aux mouvements de la nap-
pe phréatique en liaison avec la crue du fleuve, on peut observer des 
remontées de nappe sou.sles zones les plus basses. 

:Se nombreux profils pédologiques ont été faits avec prélèvement de 
sol pour analyse : 

- en 1970 par l' ORSTOM Dakar 
- en 1971 par r.;:. GODEFROY~ Pédologue à l' !RFA 
- en 1972, profils par r--:. ICl~PLAN et analyses par r-;;:. GODEFROY. 
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Les conclusions so::1t sensible!'!'lent les r.1êmes dans tous les cas ; 
nous essaierons de les résumer à partir d'un échange de corresponclan-
ces entre MI-.C. KA.PLl':..N et GCDEF;.:oy. 

En juin 1972, r.;::. Kl:..PL.A.N adressait 5 échantillons de sol à Iv'.:onsieur 
GC:=EF::1OY : 

"A l'occasion de la trouaison de l'ensemble de notre périmètre de 
=:indiao, nous nous sommes aperçus que contrairement à ce que nous 
pensions au prime abord, le terrain n'était pas tellement homogène et 
qu'il existait des lentilles de couleur très claires et d'autres très fon-
cées avec de no:mbreuses tac l'.es de rouille. 

Nous vous prions de bien vouloir trouver ci-joint une carte situant 
l'emplacement de ces taches. 

:Nous vous expédiions, par colis, 5 échantillons représentant les 
différentes couleurs. Pourriez-vous en faire une analyse physique et 
cl1imique ? 

- n ° 1 - I B 1 G 6 : sol le plus fréquent sur la station : ocre brun 

- n° 2 - IF 3 B 6 : brun friable avec nombreuses taches d' hydro-
morphie, après une pluie prend un aspect violacé 

- n° 3 - I :!:) 3: brun très dur - taches d'hydromorphie - même as-
pect violacé après une pluie 

- n ° 4 - I A I-I 7 : brun rouge 

- n° 5 : I E 2 : jaune clair" 

En novembre? I·t'.:". GCDEFRCY en faisait le commentaire suivant 

"Te::--rt.ure - Il existe en effet comme vous l'avez observé des différen-
ces texturales entre les 5 profils se traduisant sur le terrain par des 
différences de coloration du sol et la présence des taches d' hydromor-
phie plus ou moins abondantes. 

Les profils 2 et 3 sont beaucoup plus argileux que les autres ; ce 
sont également ceux dans lesquels vous avez observé le plus de tacb.es 
d' hydromorpbie. :Ses profils 1-4 et 5 ont une texture assez voisine, 4 
est toutefois un peu plus argileux que 1 et 5, il contient un peu plus de 
limon fin et un peu moins de limon grossier. Je ne pense pas que ces 
différences texturales entre ces 3 profils puissent se traduire du point 
de vue de la. végétation par des différences. 
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Caractéristiques chimiques - Les caractéristiques cbimiques sont 
en revanche très ho:nogènes dans les 5 profils et tout à fait comparables 
aux analyses faites par en décembre 1970 et par l' 0:2STOI',C en 
avril 1970. 

Les teneurs en calcimn et en magnésium sont élevées, particulière-
!:',,ent celles en magnésium. Aux profils les plus argileux correspondent 
les teneurs les plus élevées en Ca et Eg. Quelles que soient les diffé-
rences de teneur, l'interprétation agronomique est la même, à savoir 
que les apports de Ca et r<:g ne sont pas nécessaires. 

Le pH est toujours fortement acide bien que le coefficient de satura-
tion soit élevé, observation que j'ai déjà faite en 1970 sans pouvoir en 
donner une explication. 

Le potassiur,1 est faible ainsi que le phosphore. 

Zn conclusion : le prograrc1me de fertilisation que je vous ai proposé 
dans rnon rapport de mission de décembre 1970 reste tout à fait valable." 

Rappelons ici les conclusions de ce rapport 

"La fertilisation doit apporter de l'azote, du phosphore et 
du potassium. Les amende1:1ents calco-magnésiens ne sont absolument 
pas nécessaires. 

Des amendements organiques~ tels que l'apport de fumier, seraient 
souhaitables, afin d' a:::néliorer la teneur en matière organique de la 
structure, mais cela est pratiquement impossible à envisager, car on 
voit difficilement la possibilité de s'en procurer. D'autre part, 
M. KAPLAN nous signalait quel' apport de mati2re végétale, paillage 
par exemple, entraînait un développer:1ent important des termites. 

Des cultures d' engrais verts seraient certainement bénéfiques, 
mais cette technique ne nous paraît pas vulgarisable. On imagine mal 
dans un pays d'élevage de demander à des agriculteurs de produire de 
la matière verte pour l'enfouir dans le sol et non pour la donner à man-
ger au bétail. 

Afin de diminuer la compacité du sol, il serait nécessaire de faire 
une ou deux fois pai~ an un labour manuel de 20 à 30 cm au 113 dents" 
qui détériore beaucoup moins le système radiculaire des arbres que la 
daba. Ce labour doit être motteux ; il faut éviter les labours pulvéru-
lents. 
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Le. présence c"!es tad1es rouillées observées dans les divers profils 
inc~ique t.:n exc,2s è' e~u à certaines périodes èe l'année. Lors des hautes 
eœDc du flet.1.ve Sénégal, ].a zone co!:1prise entre la station et le fleuve 
n'est pas inondée, mais la zone entre la station et les collines qui forme 
uD.e légère èép:-ession est submergée~ il est donc vraisemblable que le 
ni veau de la nappe phréatique est élevé d2.ns la station à cette époque de 
l'année. Hous avons conseillé à r,:. Kl' .. PLAN de poser des tubes piézo-
:.:"!étdqL:es pour SL!bre ies variations de niveau de la nappe ( une docu-
mentation sur la pose des piézomètres a été adr9ssée à E. KAPLAN)!' 

1. 4 - :Sa station v;_i_e c1' avion 

Lorsque venant de :·)almr l'avion survole I:indiao avant de se poser à 
Xaéc~i 1 on découv1~e en t01~dure du fleuve :i.a 1,1asse verte d'un verger aux 
a!ignc:-c"-Cnts réguliers que divisent en parcelles rectangulaires des lignes 
de vôoét,~:~:: on olus ècn.se oue l' oa reconnaît être des brise-vent. Ces . . 
q_t.:.8lcpss hcct~.,,.res de véQétation arbustive trenchent sur le reste de la 
vallf.2 occupst) è. cette snison. p.:1.r des cultures de décrue essentielle-
r.t:~nt C~G[: 30l""Qi!OS 0 

-rh.:1:) d.' c::-i hmri:, la st8.tion fruitière de rtindiao 2pparaît donc comme 
u~0 :cét1.ssite ( :::>1-0'·0 1 \ ... L.l. .... / 0 

1. 5 - Instan-t;-i.né sur le terrain et remontée du temrs 

Il rest2.it à parcourir la station de long en large sur le terrain pour 
faire le bilan èe ces on::.?;e années d' essais d'introduction et de conduite 
de :r.'!até:-iel végétal très divers et pour essayer d'en dég-nger une ligne 
de condüite po<.!r les armées à venir. 

En fait, r~ot:..~e pnssaQe sur le terrain nous a livré un 11instantané" 
de la station ; :,1ais :pour bien r.omprer.dre cette image, il nous a 
souvcn-:: fü.llu remonter le cours du temps en nous livrant à un travail 
cl' analyse dE:·· différents rapports et documents de base tant des respon-
sables cle la station que c1.es spéciaEstes en rnission. Ce travail a été 
long et pénible, ô.' al.'.tant qu2 dès clénominations imprécises, voire er-

, ' 1 _, • • ' 'l d ' • 1 ' ' 1 ronces 1 C:3ns a c.es1gnat1on c.es parce1 es et u rnater1e vegeta nous 
ont obiigé à cb nornb:ce1..m reroupeE'}E:nts. 

Pourt2.!Tt ., le bilan de :::inèiao nous apparaît positif et nous ne regret-
tons paE le ter;!ps :çassé à l'é·~abli1~. 
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BANANERAIE 

1 - LA BANJtt-mRAm J_CTUELLE - CCI.CPA:::.LISON AVEC LES I:ESULTATS ~ES 

P:::.ECEDE:NTS CYCLES CUL7Ui'.AUX 

- La bananeraie actuelle a été plantée le 29 mai 19CO sur la parcelle 
I C 1 qui, plantée une pre:cnière fois en 1973, avait déjà supporté 
3 récoltes avant d'être arr ac l,ée en fin 197 5-début 197 6. 

Nous ignorons quelles cultures ont été faites sur cette parcelle de 
1975à19CO. 

Les résultats obtenus au cours de ces 2 plantations sont donnés dans 
le tableau B. 1 ; avec ceux des parcelles I :'.J 1 et I E 1 plantées en 1973 et 
1974. 

La comparaison des rendements, poids moyens et étalement des cy-
cles entre les plantations de 1973, 1974 et celle de 19CO fait apparaître : 

- une chute des poids moyens de premier cycle, qui passent de 25 kg 
en 1973 et 1974 à 15 kg en 19CO ; 

- une chute des rendements de 5 5 t/ha à 15 t/ha 

- un étalement de la floraison beaucoup plus grand en 19C.O qu'en 
1973 et 1974. 

Ainsi, 75 o/o de la floraison ont lieu 

pour la plantation d'octobre 1973 entre 9 et 11 mois, soit sur 3 mois 
. pour la plantation de ::nars 1974 entre 6 et 7 1. ·2 mois, soit sur 2 1/2 mois 
. pour la plantation de juillet 1979 entre 6 et 9 mois~ soit sur 4 mois 
. pour la plantation de mai 1980 entre 9 et 15 mois, soit sur 7 mois. 

- Un premier cycle de la plantation d'octobre 1973 plus long de 4 mois 
que celui de la plantation 1971 ; une explication partielle pourrait tenir à 
des caractéristiques du matériel végétal probablement différentes d'une 
date à l'autre ; une autre explication tient certainement aux conditions 
climatiques propres à chaque cycle cultural. 

La p!ântation d'octobre 1973 plantée en rejets assez hétérogènes, 
a en outre subi la saison froide 1973, 74 qui a freiné sa croissance, 
d'où cycle plus long, floraison plus tardive (juin à août 1974). 
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- La plantation de mars 1974 effectuée avec du matériel végétal homo-
gène s'est, au contraire, entièrement développée en saison chaude, d'où 
cycle plus court, floraison plus homogène et plus précoce ( septembre à 
mi-novembre 1971.'..:). 

Dans l'un et 1' autre cas cependant 75 o/o des fleurs sont sorties en 
3 1'.'ilOis. 

- La plantation de juillet 1974, fleurie pour partie en saison froide, a 
eu une floraison étalée sur au moins 4 ,nois, de janvier à avril 1975, 
avec pour conséquence de nombreux bananiers ou régimes cassés par les 
vents violents d' avril à juin o 

- La plantation de mai 1 9 CO sur I C 1 devait donc, logiquement, sortir 
ses prenières fleurs en novembre pour atteindre 75 o/o de sa floraison 
après la saison froide, en mars-avril au plus tard ; or cette plantation 
a sorti ses premières fleurs en janvier et 9 mois plus tard, en septe!nbre, 
sa floraison n'en était encore qu'à 67 o/o ; les vents violents d'avril à juin 
ont donc cassé des bananiers fleuris et d'autres non fleuris. 

2 - RECHERCHE D'EXPLICATION A LA BAISSE DE PRû~UCTION 

Les mauvais résultats de cette plantation sont donc à rechercher dans 
deux directions : 

- ou la r:1auvaise qualité et l'hétérogénéité du matériel végétal planté, 

- ou une conduite culturale mal adaptée. 

2.1 - !-Iypothèse c"'.'une conduite cuJturale mal adaptée 

- On note, à propos de I C 1 dans le Rapport Annuel 1900, que "les 
engorgements de bananiers dus à un mauvais drainage constatés sur 
les parcelles II B 3 , I A 2 et I A 3 ne se font pas sentir ; il semble que 
cela soit dû au sous-salage pratiqué sur la parcelle I C 1", d'où l' ab-
sence de drains contrairement aux conseils donnés par I-1::. CHAMPION, 
I!:xpert 3ananier, pour les aut:-es parcelles II B 3. 

Sans doute la plantation a-t-elle été faite sur billons, mais avec le 
temps ceux-ci ont presque disparu ; ils ne se distinguent plus que par 
une séguia très superficielle sur laquelle les irrigueurs piquent, pour 
chaque bananier , un petit canal qui l ' irrigue. 
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Lors de notre passage en février, les bananiers 'Poyo' étaient assez 
beaux, les 'Petite Naine' aussi, malgré une tendance à l'engorgement 
ils étaient par contre à des stades de développe:-:aent très divers" 

Au prochain 1:.ivernage, le sol gorgé d'eau risque de provoquer l'as-
phyxie des pieds-, comme cela semble s'être déjà produit en 1980 où 
la production d' août-septe:.nbre et octobre fut quasi nulle et de très fai-
ble poids moyen. 

Il nous paraît donc important d'insister sur la nécessité du drainage. 

Dans une culture sur billons, si les rigoles qui séparent ceux-ci sont 
assez profondes et bien entretenues, elles peuvent servir alternative-
ment de canaux d'irrigation et de drains. 

Eais en réalité, lorsque les billons sont étroits, ceux-ci s'effondrent, 
comblent les raies de billonnage en même temps que les pieds se déchaus-
sent ; 1 'irrigation devient une submersion ; plus aucun drainage n'est 
possible ; c' est 1' asphyxie des plants. 

Aussi conseillerons-nous des billons de 0 mètres plantés de 4 lignes 
de bananiers ; les billons sont séparés par des raies profondes de GO cm 
jouant le rôle de drains ; 11 irrigation est faite par 2 rigoles creusées en 
s~rface ( voir dessin) . 

On peut aussi faire des billons de 4 mètres plantés de 2 lignes de ba-
naniers et utiliser les raies de billonnage alternativement en raies 
d'irrigation et en drains ( voir dessin), mais l'on double ainsi la lon-
gueur de drains à entretenir. 

- Ni tuteurage vertical~ ni haubanage avec des cordes, ni étayage par 
des bois ou bambous réunis en ::-c ne sont utilisés pour aider le bananier 
à résister au vent. 

Seul le fourchage si:-:-!1ple est parfois utilisé, r:1ais le plus souvent 
les fourches sont sans effet car mal placées ; et leur nombre est très 
insuffisant. 
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Il est donc indispensable de planter des bambous pour disposer de tu-
teurs ; cette recommandation est déjà ancienne. 

Ajoutons aussi que dans nos propositions de rénovation des brise-vent 
en lirr.ite de station, nous conseillons de doubler les prosopis d'une ligne 
d'eucalyptus ; leur dévelop~.Jement rapide devrait permettre d'en tirer des 
bois pour tuteurage vertical. 

- Brise-vent insuffisants le long de la route centrale 

A plusieurs reprises, les eXt_.Jerts ont signalé 1' insuffisante protection 
de la bananeraie par les brise-vent. 

La route centrale est-ouest offre un passage au vent ; pour l'arrêter, 
il conviendrait de disposer è' un écran entre la route et la bananeraie. 

. La véritable solution consiste à installer un brise-vent définitif 
co::.nme par exernple une haie de limes mexicaines greffées sur citrus 
î.J::acrophylla et plantées tous les :mètres - greffées et non de semis pour 
éviter les ravages dus au Phytophthora ; mais la croissance de ce brise-
vent est relative:i:nent lente ; il faut donc y pa:rer par une protection pro-
visoire laissant aux limettiers le ter!lps de pousser ; ce brise-vent pro-
visoire pourra être 

. artificiel : utiliser un grillage plastique comme en culture ma-
raîch2re ~1ais haut d' a12 1'!'.oins 3 mètres ; il sera solidement fixé sur des 
poteaux bien ancrés en te:;:-re et renforcés de contreforts~ poteaux et 
contreforts étant traités contre les termites ; cette solution paraît 
assez fragile. 

. vivant : on peut planter quelques rangs de canne qui est péren-
ne et repousse continuellement après une taille effectuée à tout moment. 

Cn peut aussi utiliser le pois d' Angole. Ces deux rideaux, dont la 
taille modeste voisine celle des bananiers, devront leur efficacité à leur 
orientation est-ouest perpendiculaire ou presque aux vents dominants. 

Une triple ligne de bananiers plantée suivant cette même direction 
peut aussi servir de b~ise-vent ; le bananier Yangambi est quelquefois 
proposé comme brise-vent ; son comportement à Kaédi ne nous incite 
pas à la conseiller, bien que nous pensions que 1 correctement conduit 
(culture sur billon, drainage. 1 fm;iure), il aurait pu atteindre un déve-
loppement intéressanto 
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- L' oeilletonnage devrait être conduit en fonction du matériel végétal 
planté et dE:Pdates de plantation ; mais en raison de l'hétérogénéité ac-
tuelle des plantations, cela est pratiquement impossible ; c'est une des 
raisons pour lesquelles il nous paraît difficile de conserver la plantation 
actuelle au-delà de décembre 19 C2. 

2. 2 - HyPothèse d'un œat~Ti~Lv~~gété!l c:le_l)lantation hétérogène et de 
:-nauvaise qu,alité 

Les changements successifs intervenus ces dernières années à la 
direction de la station fruitière donnent beaucoup de poids à cette hypo-
e,.èse ; malgré les apparences, la conduite d'une bananeraie est très 
délicate car elle exige une profonde connaissance de la plante ; il est 
aussi à craindre que la demande de plants pour :-:ufi 1-oudi et les ces-
sions extérieures ait nuit à la sélection d'un matériel végétal sain et 
vigoureux pour les expérimentations de 1900. 

En outre, il ne semble pas que le matériel végétal planté ait été ré-
parti snr le terrain par classes de poids. 

L'objectif ir:imédiat pour f.indiao doit donc être l'obtention en pépi-
nière de plants sains, vigoureux : à ce sujet, on lit dans le Rapport 
Annuel èe 1 S7S : 

11Le poids :~.1oyen des régimes est de 23? 5 kg pour les plants issus de 
souches seules et de 25, 7 kg pour ceux issus de souches avec rejets 
attenants~• 

Ces résultats c1evraient pouvoir être à nouveau obtenus sous réserve 
è.e réunir les :-,Jeilleures conditions de culture : 

- sélection et c~ésinfection du matériel végétal, 

- apport de fumure de fond et fumure d'entretien, 

- brise-vent en bon état, 

- choix juc~icieux des dates de plantation, 

- oeilletonnage approprié. 
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3 o 1 - ?aire l'inventaire du matériel véq~!:=tl actuellement disponible 
par cultivar 

- Le multiplier en pépinière en fonction des besoins pour les essais 
et carrés de proè 1.1ction '1_ai auront été retenus. 

D'après les résultats obtenus à ce jour~ les variétés 'Grande Naine' 
et '?oyo' semblent les plus intéressantes. 

3. 2 - Nécessité de différents essais 

:Jes résultats C'.es essais antérieurs, il ressort : 

- que les plantations de mars et octobre sont susceptibles d'assurer 
un bon premier cycle ; 

- que le problà::-_,_e du second cycle est d'éviter une floraison de fin 
ou début d'année, clone de saison froide qui aurait pour conséquence : 

. d'accentuer l'hétérogénéité des plantations en étalant la florai-
son, 

. de faire coïncider la période de production de régimes avec celle 
des vents les plus forts. 

Nous proposons donc 

3.2.1 - Un essai dates de plantation comportant -------------------------
- une plantation de mars en vue cl' obtenir une floraison de septembre 

à novembre et une récolte de décembre à février, suivie d'un recépage 
général en février pour assurer à nouveau une floraison d'août à novem-
bre et une récolte de novembre à février ; 

- une plantation d'octobre, en vue d' obtenir une floraison de juin à 
août et une récolte de septembre à novembre, suivie d'un recépage géné-
ral en javnier pour une floraison de juin à septembre et une production de 
septembre à décembre. 

Ignorant la qualité exacte du matériel végétal utilisé dans les essais 
passés, il nous paraît souhaitable de planter à chaque date 2 types de 

' • 1 ' ' 1 1::.aterie vegeta : 

- souches avec rejets attenants, 
- souches sans rejets attenants, 

chaque qualité de matériel étant rigoureusement sélectionnée. 
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- une plantation de mars avec replantation chaque année à même pério-
de sur le :,1ême terrain ; floraison de septembre à nove:nbre et produc-
tion de fin et déhut cl' année. 

Pour tirer le maxirnum d'informations de ces essais, on ne peut se 
contenter d'observer les floraisons et récoltes ; il faut encore faire 
les observations de croissance ( circonférence à 30 CEl 1 puis à 1 rn, 
et hauteur) afin de cerner les périodes critiques. 

La mise en place del' essai sera précédée : 

- d'un labour profond avec enfouissement d'une fumure de fond phos-
phatée (2 t.,'ha de p1.1ospbate), les amendements calco-magnésiens 
n'étant pas nécessaires ; 

- de la création de drains profonds de 80 cm évacuant l'eau vers la 
cuvette comprise entre la station et le :iJieri. 

La culture sera faite sur billons larges de C mètres. 

Pour les soins d'entretien, nous renvoyons le lecteur aux conseils 
déjà donnés par r-c. CHAI.t;:PIOH dans son rapport de rnission de 1980. 

Rappelons les doses d'engrais recommandées dans ce même rapport 

- 120 à 140 g d'azote par pied et par an 
- 360 à 420 g de potasse I(2C par pied et par an 
- 150 g de P2O5 du phosphate tricalcique par pied et par an. 

Cet essai dates de plantation pourrait être réalisé sur les parcelles 
I A 3 et I E 1 avec un total de 4 répétitions. 

- Parcelle I A 3 : 3 traitements x 2 répétitions. Chaque traitement 
occupe 1 planche de C m de large, plantée moitié en souches seules, 

en souches à rejets attenants. 

Chaque moitié est plantée de 2 lignes de bananiers ; sur la ligne, 
les bananiers sont distants de 1, 75 r.1, soit environ 60 bananiers à la 
densité de 2 857 pieds/ha. 

Nota : le chiffre de 60 est approximatif, les dimensions des parcelles 
semblant comprises entre ~O x 70 et 60 x 100 selon qu'elles compren-
nent ou non les brise-vent. 

Il.appelons pour cette parcelle la nécessité de rénover et renforcer 
le brise-vent en limite nord de la station ; le doublement de ce brise-
vent avec une ligne ou 2 d'eucalyptus fournirait le bois nécessaire au 
tuteurage vertical. 



D n 
......, • (_j 

- Parcelle I E 1 : 3 traitements x 2 répétitions. Il semblerait que cette 
parcelle ait été plantée depuis notre passage~ en juin probablement. Elle 
risque donc d'être exposée aux vents d' avril-::-:'1ai 19C3 et de n'avoir que 
de faibles rendements. Nous conseillons donc de la récupérer pour 1' es-
sai. 

Entre temps, elle pourrait être conduite en pépinière, en complément 
de celle déjà existante ; un tri sévère pourra ainsi être effectué à la mi-
se en place de 1' essai. I..es quelques mois libres avant la mise en place 
de l'essai permettront d'implanter les brise-vent en bordure de l'allée 
centrale. 

3. 2. 2 - Essai de variétés résistantes au vent 

Trois variétés pourraient être co::nparées : Grande :Naine, America-
ni, Poyo. 

Faute de terrain dispo11ible dans l'immédiat, cet essai sera réalisé 
après l'essai dates de plantation, ce qui reporte à 2 ou 3 ans sa mise 
en place. 

Cependant il faudrait sans plus tarder r:mltiplier en pépinière le ma-
tériel végétal nécessaire ; pour l 'Americani, il faudrait faire des intro-
ductions à partir du Sénégal peut-être, mais plus sûrement à partir de 
Côte d'Ivoire. 

3. 2. 3 - Autres essais : essai densité, essai cl1oix du matériel végétal, 
essais modes d' oeilletonnage, essai rythme et doses d' irriga-
tion 

Il est nécessaire d'adapter chaque technique culturale aux conditions 
particulières de la r<:auritanie. Faute de disposer de terrain suffisant, 1 

l'étude ne peut qu'être progressive et par thème. :Ju jour où l' exten-
sion sur 3eni Abbe sera décidée, il sera possible de progresser beau-
coup plus vite par la réalisation simultanée de plusieurs essais. 
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?EPINIEI:.E 

1 - ASPECT GENE::AL 

La pépinière des plantes arbustives occupe, depuis la création de la 
station, un même emplacement du secteur II, bien abrité des vents der-
rière principalement ses haies de prosopis. 

u.:alheureusement, les 2 500 m2 qui avaient été d.otés d'un équipe-
ment d'irrigation par aspersion et les 500 m.2 qui avaient été équipés 
d'un systèwe de brumisation ont dû être abandonnés par manque d'en-
tretien et défaillance du groupe électrogène. 

Tout à 1' honneur du responsable de la pépinière, signalons que de 
petits panneaux métalliques identifient chaque planche de semis ou de 
repiquage par sa nature et sa date de mise en place. 

Au cours de notre visite, nous avons plus particulièrement remar-
qué: 

- parmi les porte-greffe d'agrumes de belles planches de C. Carrizo, 
C. Troyer et surtout C. l'l::acrophylla ; 

- des planches de goyaviers de semis (Suprême :::-'.uby et Acid Speer) 
repiqués en juin 19G1, très vigoureux, r.,ais encore d'autres planches 
de goyaviers beaucoup plus âgés n'ayant pas trouvé preneur et occupant 
inutilement le terrain ; 

- 12 vigoureux plants de grenadille jaune prêts à être transplantés 
un semis de grenadille violette en janvier 1981 a échoué ; 

- des planches de papayers Sunrise et .Solo C (origine Casamance) 
semés le 16./6/Gl, moyennement développés ; 

- une planche de manguiers semés le 3 juin 19G1 et repiqués ; de 
nombreux plants ont souffert d'un dessèchement de la pointe des feuil-
les ; quelques-uns sont l:'.alingres et d'autres ont disparu ; il semble 
que plusieurs facteurs puissent être mis en cause : 

. vent chaud desséchant des jours précédents, 

. irrégularité de l' 

. excès d'irrigation en saison fraîche suivi d'un fort refroidisse-
ment dû au vent? 

. asphyxie par excès è.' arrosage des plants repiqués sur un sub-
strat de sable et argile rn.élangés, 
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. origine tout venant des semences ; lors du repiqaage au sortir de 
la planci1e èe sel'.:lis, une élimination assez sévère a-t-elle été faite des 
plants petits, c>.étifs, 1:1alingres ? 

- des se!nis de Heer:1s qui pourront être utilisés à reconstituer en 
partie les brise-vent. 

Ce catalogne "en raccourci" de la pépinière démontre à l'évidence 
le souci des responsables successifs de la station de répondre à la de-
Dande de cessions c:e plants pour des opérations de développement et 
les jardins fa:niliaux. 

2 - LES PCINTS FAIBLES 

- Il ne seL1.ble pas qu' ait été faite une étud.e ,, rnême approximative, 
de la demande fr,1r.1é(iate en plants ; pour preuve, l'important reliquat 
en pépinière de plants trop âgés, particulièrement de goyaviers. D'où 
temps et argent perc~us et te1~rain inutilement occupé. 

- La conc 1.uite c:e la pépinière prête à critique sur plusieurs points 

. trop se se:-_-iis en pots plastique plutôt qu'en planches ( coût 
des sacs, de la '.nain c1' oeuvre, ... ) ; 

. or.:-i1Jrage irrégulier des semis et repiquages placés sous les ar-
bres ou à l'abri des brise-vent (hétérogénéité de croissance des plants, 
0 •• ) 

enherbe!:'.'.ent important de certaines planc:1es 

. irrigation par subr:.1ersion des plants les plus âgés ; le fond des 
cuvettes où ils sont disposés est devenu imperméable, aussi des plan-
c'.,es arrosées le vendredi baignaient-elles encore dans l'eau le lundi ; 

. rotation insuffisante entre les parcelles de la pépinière ; labours 
:p:;_~ofonds? jac:'!8res naturelles ou de plantes a~1éliorantes pour enrichir 
le sol et régénérer sa structt!re sont pratiq:..iertlent inexistants ; au lieu 
c~e confiner la pépinière au norc~ c1u cl":e~::lin central, il faudrait aussi uti-
liser les petites parcelles situées au sud,qui sont abandonnées depuis 
au 1ï.1oins qt!e ne fonctionne plus 1' irrigation par aspersion et la brumi-
sation ; rappelons l'intérêt de cette dernière pour le bouturage du go-
yavier en particPlier. 
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- Il en c1..écoule : 

. que la qualité du matériel végétal proc~uit et cédé doit beaucoup 
vaTier, non seder.1ent d'une année à l'autre r.iais d'un plant à 1' autre 

. qu'une sélection rigoureuse obligatoire de plants homogènes 
pour l' expérï:-:1entation est très difficile, voire impossible, parmi le 
r:1atériel actuellement disponible. 

3 - IVPE::-.A'?I:7S EN GUISE :'::'·E CONCLUSICN 

- Pour garder aux plants livrés par I:.indiao leur label de qualité, 
et donc accroître les débouchés, 

- pour per::1ettre à la recherche d'implanter valabler!'lent les essais 
qui lui perr:1ettront de progresser encore dans la sélection d'un maté-
riel véQétal adapté au pays, et dans la mise au point de techniques cul-
-::urales sir-:Tples faciles à vulgariser, 

il s'avère essentiel que le CNRADA fasse un effort pour la pépinière 

- en rer-.,ettant ir.1médiaternent en service le système d'irrigation 
sous pression c:éjà. en place ( 0 25 ha d'aspersion, 500 m2 de brumisa-
tion) ; le groupe électrogène sera réparé et des pièces de rechange 
pi~évues pm:.r lui, pour la !:1otopompe et pour les irrigueurs ; 

- en l'équipant d' or-.1b:dères à luminosité réglable ( claies locales, 
toiles ajourées en plastique,, ... ) ; 

- en prévo:,ant une rotation des soles de la pépinière permettant de 
travailler le sol et de le cultiver 

. pour l'assainir 
pour lui rendre de sa perméabilité 

- en commandant en temps opportun : 

. produits c:.e défense des cultures, 

. engrais, 

. sacs plastique, 

. liens pour greffage., 

. peinture po'..::::-pannea .. !x 1 etc. 

. flincoat, 

. etc ... 
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- en acquérant les ouvrages de base où les responsables de la pépi-
nière et les responsables d.es vergers trouve:;.~ont l'essentiel des con-
seils pour :.-'.""!ener à bien leurs travaux. Il ne faut pas oublier en effet 
que c I est de sa forr:1ation en pé~inière que c:épendent, pour une large 
part, la qualité et la précocité du E1atériel végétal qui se1~a planté. 
l-Tous conseillons en particulier l'ouvrage de J. C. PD.ALO?i.J'_IJ : "Les 
Agrumes" et celui de D'. ::JE LA20USSILI-fü : "Le 11'.:anguier". 

Pour la multiplication du goyavier par bouturage sous brumisation, 
nous conseillons l'article de J. LE 30U:TfJELES et P. ESTANOVE (?ruits, 
vol . 22 , n ° S , 1967 ) dont nous joignons un tiré à part en annexe. 

Enfin, en période de difficultés financières, nous insisterons sur 
l'intérêt d'une petite production en pépinière de matériel végétal des-
tiné à des cessions payantes, à condition cependant d'une étude préala-
ble des besoins pour éviter de produire inutilement des plants qui ne 
trouveraient pas preneurs. 
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AG::-:.urcES 

1 - :=,ESC=-:.IPT!ON =::ES PARCELLES EN AGRUV~ES - ?ESISTANCE AU 

PHYTOPHTH0::1A 

Dans l'état actuel, les différents carrés d I agrumes réunissent des 
arbres de tous âges, toutes variétés et tous porte-greffe. 

1. 1 - Parcelle de com.12.ortement II A 1 

Plantée en 1970 et 1972 à 5 x 5 . 

- Des 24 Citrons Galet de se::-,1is plantés en 1970 

14 sont encore d'origine 
dont 3 sains 

3 d' état sanitaire incertain 
C atteints de gommose 

. 10 ont été remplacés par des porte-greffe Citrus r.li:acrophylla, 
dont O en 1979 

2 en 1981. 

- Des 4 orangers Pineapple greffés sur Rough Lemon 

. 1 est atteint de gommose . 

- :ûes 4 orangers Valencia Olinda greffés sur Rough Lemon 

" 2 sont atteints de gommose . 

- Des 8 pomélos ( 7 IV,:arsh et 1 Shambar) greffés sur I";ough Lemon 

. 5 sont encore d'origine 
dont 1 sain ( mais doute sur la nature du porte-greffe) 

1 d' état sanitaire incertain 
3 atteints de gommose 

. 3 ont été remplacés par des porte-greffe Citrange Carrizo. 

1. 2 - Parcelle de com.12.ortement I A 1 a 

Plantée en 1971 à 5 x 5. 



- Des 16 orangers de Casamance de semis 

. 3 sont encore d'origine 
dont 1 d'état sanitaire incertain 

2 atteints de gommose 

. 13 ont été remplacés en 1981 par des Citranges Carrizo. 
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- Des G pomélos l!:arsh d'origine ( 4 sur :::1.oug11 Le mon, 1 sur Citran-
ge Troyer 1 3 sur porte-greffe indéterminé) 

. 6 sont encore d'origine 
dont 3 sains ( 1 sur Citrange Troyer et 2 sur porte-greffe indé-

terminé) 
3 atteints de gornmose ( 3 sur nough Lemon) 

. 2 sont morts ( 1 sur ::-:ough Lemon et 1 sur porte-greffe indéter-
miné) et remplacés par des C. Carrizo . 

- :Ces o pomélos Shambar d'origine ( 6 sur ~ough Lemon, 2 sur porte-
greffe indéterminés) 

. 4 sont encore d'origine 
dont 2 sains ( sur porte-greffe indéterminés) 

2 atteints de gommose ( sur Rough Lemon) 

. 4 sont morts (sur Ilough Lemon) et remplacés en 19ül par des 
C. Carrizo . 

- Des C tangelos d'origine 

. 2 sont encore présents et sains ( sur Citrange Troyer) 

. 6 sont r:iorts ( porte-greffe indéterminés) . 

D'où il ressort : 

- que les arbres de semis sont à déconseiller, sauf porte-greffe 
sélectionnés : 

. 15 sur 16 des orangers de semis de Casamance atteints de gom-
mose, dont 13 sont morts 1 

. 13 sur 24 sur des citronniers Galet de semis atteints de gommo-
se dont 10 morts ; 

- que le :!::ough Lemon est un porte-greffe sensible à la gommose 

. 16 des 17 pomélos atteints de gommose ( dont 9 morts) étaient 
greffés sur ::-!.ough Lemon les porte-greffe des pieds restés 
sains étant soit des Citranges Troyer, soit indéterminés 

. 3 orangers ( 1 Pineapple et 2 Olinda) sur G greffés sur ~ough 
Lem on sont atteints de gommose, mais faute d'autres porte-
greffe aucune comparaison n'est possible. 
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Concernant les tangelos, 6 pieds sur C ont disparu, mais étant donné 
les contradictions cl' une année sur l'autre dans la désignation des porte-
greffe, on ne peut avec certitude en imputer la cause au Rough Lemon. 

1. 3 - Parcelle semencier I A 1 b 

Plantée en 1971 et 1972 à 5 x 5. 

Son historique est complexe~ des plants ayant été mal identifiés au 
départ, d'autres étant morts et remplacés par un matériel végétal dif-
férent. La comparaison des 4 plans réunis en annexe en rend compte 
(plan au 21/4,'72, plan à fin décembre 1975 reconstitué à partir des fi-
ches d'observations individuelles, plan de 1980 à partir des indications 
données dans le rapport annuel, plan en 19C 1 selon indications recueil-
lies à notre passage) . 

- Les C Citrus l'<acrophylla d'origine sont encore présents et sains. 

- Les 7 Citrange Carrizo, dont 5 identifiés tels seulement en 1979, 
sont encore présents et indemnes de gommose. 

- Des C Citrange Troyer d'origine, 2 ont été arrachés par le vent en 
19C0, 5 sont sains, l'état sanitaire du 6e étant à confirmer ( gommose ? ) • 

- Des 6 Rough Lemon identifiés à leurs fruits en 1975 (ex. Volkame-
riana), tous sont présents mais sont atteints de gommose. 

- Des 5 bigaradiers d'origine tous sont présents mais atteints de go:::n-
mose. 

- Les D mandariniers Cléopâtre sont morts, atteints de gor.1mose 1 et 
remplacés en 19ü1 par G Citranges Carrizo. 

- Les 6 Poncirus trifoliata d'origine sont restés sains mais faible-
ment développés et n'ayant pas encore fructifié tous ont été supprimés. 

Il en ressort : 

- que le porte-greffe î-':anclarine Cléopâtre est à proscrire~ 

- que le Rough Lemon et le bigaradier .1 quoique sensibles à la gommo-
se, ont un bon développement (aucun pièd mort), 

- que le Citrange 'î'royer est très résistant à la gommose, 

- que le Citrus Il:acrophylla et le Citrange Carrizo paraissent résis-
tants à 100 o/o. 
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1. 4 - Parcelle de collection I D 1 

Elle comporte 23 espèces ou variétés plantées de 1973 à 1975 o Par 
variété il a été planté 2 pieds sur mandarinier Cléopâtre et 2 sur Citran-
ge Troyer. Ii'ont exception les citronniers Zureka greffés sur bigaradier 
et Co Vacrophylla, les citronniers Lisbonne et les lin,es dont quelques 
porte-greffe sont douteux ( voir tableau AG. 1). 

Pour diverses raisons e:>..'Posées à maintes reprises, dont une irriga-
tion mal contrôlée, jointes au fait que chaque variété n'est représentée 
que par 2 pieds sur chaque porte-greffe, on ne saurait tirer des con-
clusions définitives du comportement de cette collection ; cependant 
quelques tendances se dégagent qui vont dans le sens des observations 
faites sur les parcelles de corn portement et le semencier. 

De façon très générale; le mandarinier Cléopâtre est un porte-greffe 
beaucoup plus sensible à la gommose que le Citrange Troyer : 

Porte-greffe r.1=andariniers Cléopâtre Citrange Troyer 

lJ ombre de pieds atteints de gommose sains atteints de gommose sains 
vivants morts vivants morts 

-

'.i.,ous mandariniers 5 2 7 0 4 10 
, ... ,ous orangers 5 0 5 0 2 ,.. 

u 

'.:ous porn.élos 2 3 1 1 0 5 
7ol!S tangelos 1 4 3 2 0 6 

'--

-- -- -- -- -- --
13 9 3 6 '------------ .. ,,.-· - -- -· \ .. ------- ··,,--~-·--· --,, 

22 16 9 29 

Por.1élos et tangelos sont plus sensibles à la gommose que le mandari-
nier et l'oranger lorsque le porte-greffe est une f-".:o Cléopâtre. Les diffé-
rences de sensibilité sont moins évidentes avec le Citrange Troyer pour 
porte-greffe. 

1. 5 - Action des traitements au ::idornil et à l' Aliette 

Ces traitements à la fois préventifs et curatifs ont été appliqués suite 
aux reco;:n.rnanclations de ]'/~. Lf,. .. JII.,::-.,E lors de son passage en 1979. Nous 
avons pu constater sur de nombreux arbres que les attaques étaient stop-
pées, ce qui, notons le au passage, complique sensiblement les apprécia-
tions relatives à la plus ou ;nains bonne résistance des arbres au Phy-
tophthora. 
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îl'.ais il faut regretter que de plusieurs identifications douteuses des 
porte-greffe sur le terrain résulte. quelque incertitude quant à la plus ou 
moins grande résistance des différentes variétés de porte-greffe au Phy-
tophthora 0 

Ces doutes seraient en grande partie évités si, au cours des années, 
chaque changement d'identification d'un porte-greffe était comr:1enté, 
ce qui n'est généralement pas le cas. D 'où l'interrogation erreur de re-
levé ou rectification justifiée ? Citons un cas où ce cor.1rnentaire existe : 

- en 1975, I<. DE LAJ.OUSSILHE,doutant de la nature de 5 porte-greffe 
étiquetés "Volkameriana", laisse émettre et fructifier une pousse sur 
chacun, ce qui lui permet de les identifier comme des "Rough Lemon". 

:2egrettons aussi que·> certaines années, l'identification des arbres 
dans les cahiers c1' observations est manifesterr1ent erronéeo Nous pour-
rions en citer de noi-:-ibreux exemples ; ce constat ne met pas en cause 
la qualité des observateurs mais celle des moyens dont ils disposent 

- absence de feuilles d'observations normalisées? 

- absence de cahiers de récoltes normalisés, etc. 

C'est pourquoi nous joignons en annexe un jeu des fiches protocoles, 
réalisations et observations utilisées à 1' IRF A o 

2 - P::ODUCTIVITE :cJES ARBRES 

2. 1 - Citron Galet 

Ses fruits sont appréciés localement malgré leur grand nombre de 
pépins. 

Sur la parcelle de comportement, la production par arbre productif, 
quoique assez régulière, régresse de 1979 à 19GO et de 19GO à 19G 1. 
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i ·-
! 1979 ·19C:C) 1981 

---- ···-------- ··--·-· 
1 

lJ n P, ·arbre Pm 

Parcelle de co~Eortement 

Citron Galet de semis 24 15 23 32 

Parcelle de collection 

Lime mexicaine greffée 1 2 24 39 

Li~e Tahiti greffée 4 2 1 34 65 
' 

I'J = nœ-.1bre d' arbres plantés 
n = nombre d' arbres productifs 
P. ·arbre = récolte moyenne par arbre en kg 
Pm = poids moyen d'un fruit en g 

J 

Il P/arbre I Pm Il P/arbre 

n 19 2C 9 17 ü 

2 51 35 2 5,5 

2 26 73 3 7,6 

I-liais surtout le nombre d'arbres productifs qui représentait en 1979 

Pr-n 

27 

2G 

34 

les 2/3 des arbres plantés n'en représente plus que le tiers en 1980 et 1981. 

Des limes mexicaines (= Citron Galet) existent aussi en collection, 
mais outre que celle-ci est de 4 ans plus jeune que la parcelle de com-
portement, les plants n' y sont pas de semis mais greffés sur des porte-
greffe dont il conviendrait de vérifier l'identité ; 2 arbres sur 4 seule-
ment sont productifs. 

2. 2 - Oran~ers 

2. 2. 1 - Orangers de Casamance de semis 

Plantés en 1971 en parcelle de comportement, ces orangers n'auront 
une récolte importante par arbre qu'en 1981, soit à 10 ans, et seule-
ment sur 2 des 3 arbres d'origine restant des 16 arbres plantés. Ce 
matériel végétal n'a pas été repris en collection. 

L'oranger de Casamance de semis ne paraît donc pas à conseiller. 

2. 2. 2 - Orangers Valencia Olinda greffés 

Bien que greffés, leur mise à fruits en parcelle de comportement est 
aussi tardive que celle des orangers de Casamance de semis ; en outre, 
en 1921, soit 10 ans après plantation, un seul des 4 arbres plantés atteint 
une production importante qui , d'ailleurs., paraît suspecte : 70 kg de 
fruits d'un poids moyen de 459 g. 
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2n collection, les résultats ne sont pas r:1eilleurs. 

::Jans l'état actt.!el de nos connaissances, il ne paraît donc pas justifié 
de r.:mltiplier l' Oranger Valencia Olinda. 

1 
! 

1979 19C0 j 19C1 
i 1 1 1 

N'n P, ·arbre Pm i D' • p P/ arbre n ,. , arbre / ... r.1 l n 
! 1 Parcelle de comporte:;:nen! ' 1 

O. ?ineapple Ll -Sc 24 205 17 128 4 6 

Pm 

190 
0. Valencia Olinda Ll 4 3,5 2 0~1 

'7 1 ~I ? ? 1 70 45~ 
0. Casamance 16 r, 4,C 123 4 47 2 35 u 

21 

Parcelle de collection 
1 0. Pineapple { 2 lC,O 320 1,9 75 1 21 .:>1 

0. Valencia Olinda 4 1 ') 0 1C2 1 1 11 161 2 lC ~' / i 

2. 2. 3 - Orangers Pineapple 
- -- .;i;:_ - - - - -

Ils sont entrés en production sür la parcelle de comporternent avec au 
moins 2 ans d'avance sur les orangers Valencia Olinda et de Casamance. 

U..:ais leur production, très moyenne d'ailleurs, a chuté des 2, ·3 en 
1981 alors que celle des 2 autres variétés devenait pour la première fois 
importante. Un phénomène d'alternance n'est donc pas à rejeter à prio-
ri. 

En collection, le comportement de l' O. Pineapple n'est gu2re encou-
rageant. 

A noter aussi qu'en 1970 et 19CG les fruits de cette variété ont été 
considérés de mauvaise qualité car sans jus. Aucune observation "qua-
litative" ne semble malheureilse::,'.}ent avoir été faite en 1901. 

2"2.4 - Autres oran._gers 

Ceux-ci ne se trouvent qu'en collection. Il est dangereux de vouloir 
juger des espèces et variétés sur la seule collection plus jeune de 4 à 
5 ans que les parcelles de comporten::1ent, d'autant que chaque variété 
n'y a été représentée que pai~ 4 pieds, dont 2 greffés sur Eandarine 
Cléopâtre et 2 sur Citrange Troye:- ( sauf le.s limes et les citronniers 
è.ont les porte-greffe sont à contrôler). 

166 

100 
350 
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- O. Valencia Campbell et O. Hamlin 

:=-eux arbres de Valencia Campbell ont produit 3C kg c'.Jacun en 1979, 
2 arbres d' I-Ia~lin ont produit chacun 5 kg en 1980. Les fruits de ces 
différentes récoltes n'ont pas été appréciés car II sans jus". En dehors 
de ces chiffres, aucune autre production n'a été enregistrée pour ces 
deux variétés ; les récoltes à venir vérifieront si ce conporte:ment peu en-
courageant est constant ou caractérise seulement une mise à fruit tardive 
admettons donc qu'elles soient encore en observation. 

- 0. Valencia Frost 

Cette variété est apparemment précoce. 

! 
1 1979 1980 19ü1 
-- ·----,.---- ··- ·-- --··----------- ---- .--

1 

N n P_.'arbre Prn n P, 'arbre Pn: n P/arbre / Pm 
' l O. Valencia Frost 
1 

L'. 2 15,4 217 1 3 23,7 206 3 10,5 i 333 1 • 1 
! 1 

Ni en 1979, ni en 1980 r:1.ention défavŒ'.'able n'a été faite quant à la 
qualité de ces fruits ; on peut admettre qu'ils étaient pour le moins ac-
ceptables. 

::3ous réserve cl 'une confirmation de la productivité de ces arbres et 
de la bonne qualité de leurs fruits, il ser:ible que l'oranger Valencia 
!i'rost pourrait être conseillé. 

2. 3 - Pomélos 

:Jans la parcelle comportement, les pomélos Ears:.: et Shambar ont 
commencé à produire en 1975, c'est-à-dire entre 4 et 5 ans, et en 1979 
dans la parcelle collection~ c'est-à-dire au même âge. 

! 1 ' 

_ 197 5 _ 197 C 1 1 9 7 9 _____ 1 9 CC t _ 1931 __ 
1 1 1 1 

:rJ n P 'a Pm n P ·a· Pm n P a Pm n P ·a 
I 

p,-~ 1 n P 'a' Pm . . . . .... . 

Parcelle de comporte:œent 

IJ'.'.arsh 15 5 11 76 40C 6 86 324 5 C'1 252 5 26 205 
Sha:mbar 9 7 11 101 4:20 6 93 391 3 105 24:0 3 12 291 

Parcelle cle collection 

Earsh ? ? 1 1
~- 1 217 2 54 33;:; 2 15 33C 

Sharnba!' 27 525 4 25 98 3 48 250 3. 24 312 
t 1 ! 

P_ ·a = ?, ·a:::-bre 
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En 1979, la que.lité des fruits est considérée comme très bonne, avec 
quelques fruits trop gros (1,6 kg) et une peau parfois un peu rugueuseo 
En 1980, il est précisé que les pm~élos sont de plus en plus recherchés o 

Le por:.1élo est un fruitier à développer. 

2.4 - Tangelos et Tangors -- ' 

1975 197ü 1979 1980 19Gl 

Njn P,1a Pm n P. ·a Pm n P,'a Pm n P.'a Prn n P/a 

. Parcelle de com:eortement 

Tangelo Orlando " 1 2,1 36 213 5 lû Hl7 1 43 105 3 1,2 u 

Parcelle de collection 

Tangelo Orlando 4 1 3,6 222 1 23 29 1,2 
Il Howa 4 2 6,4 219 1 13 190 1 <1 
Il I<inneola 4 12 237 4 14 170 1 4,9 11 1134 3 

Tangor Ortanique 4 3,4 32G 4 15 250 4 55 165 4 13 
i 

Le Tangelo Orlanè.o en parcelle de co:-sé'lportement a une production 
moyenne ; l'apparence d'alternance de 197G à 1981 peut être trompeuse 
car si l'arbre qui a produit 43 kg en 19GO n'a proè.uit que 1, 2 kg en 19ü 1, 
les 2 autres arbres n'ayant produit que peu ou pas en 1981 n'avaient déjà 
rien produit en 1980. Il ne faut pas oublier que ces tangelos sont auto-
inco:r,1patibles et qu'on leur associe généraleuent une variété bonne polli-
nisatrice comme le r:.1andarinier Dancy, ce qui n'est pas le cas ici. A 
l'alternance, si alternance il y a, s'ajoute sûrement l'effet de baisse de 
production due au mauvais état .sanitaire des arbres : en 1979, 5 arbres 
au moins étaient encore vivants ; en 19G1 il n'en reste que 3 (peut-être 
même 2) o 

En collection, le comportement du 'ï'angelo n'est pas meilleur : sur 
4 arbres plantés, dont 3 encore vivants et sains 1 un seul est productif 
par année. 

Dans le rapport de 1979, on note que tous les fruits ont une peau ru-
gueuse ; aucune remarque n'a été faite sur les tangelos en 19CO ; rappe-
lons qu'en 1 9 G 1 aucune observation de qualité n'a été faite sur aucun 
agrume. Dans l'état actuel de nos connaissances, il ne semble donc pas 
prioritaire de développer le tangelo Orlando. 

Pm 

219 

125 
25ü 
195 
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En collection on trouve encore : 

- le Tangelo Ii::inneola è.ont il ne subsiste que les 2 pieds sur Citrange 
Yroyer et dont les perfor~1ances sont faibles ; 

- le Tangelo Nowa aux performances encore plus faibles quoique 3 pieds 
sains ; 

- Le Tangor Ortanique est le seul dont les 4 arbres soient productifs ; 
sa production est retombée à 13 kg par arbre en 1981 après une pointe 
c!e 5 5 kg en 1 9 CG ; la plantation étant encore jeune, il est per!:lis d' avoir 
quelques espoirs. 

De tous les tangelos et tangors, s'il faut en retenir, l' Ortanique sera 
choisi si la récolte 1982 confirme l'actuelle tendanceo 

2. 5 - tl.:andariniers 

On ne les trouve qu'en collection, donc en plantation relativement jeu-
ne, 6 ans maximum. 

- g_ 0ancy et r-;::. Commune : leurs productions restent négligeables 
bien que 4 pieds soient vivants. 

- Frémont et 1;;:. Clémentine ont aussi conservé leurs 4: pieds 
vivants ; r.1ais alors que la production de l'i.:. Frémont croît de 197C à 
1981, celle des clérnentiniers chute en 19Cl ; aucune remarque quali-
tative en 1979, mais en 1980 les fruits de E. Frémont sont notés amers 
avec ceux de ri;'.. Fortune. 

- Les r.1.::. Lee, ?ortune et Robinson n'ont plus que respectivement 3, 
2 et 1 pieds vivants. Seule T-C. Fortune a une production correcte par 
arbre productif,, mais ù n' y en a qu' un seul. 

Les seuls espoirs permis concernent donc le clémentinier et le 
r;:: • .Frémont sous réserve d'une rernontée en 1982 de la productivité 
du premier et d'une an1élioration de la qualité des fruits du second. 



AG.11 

197C 1979 1980 1981 
~- -----·-·· --· ·--- -··--·---· 

N Il P,'a Pm Il p_.·a Pm Il P/a Pm Il P/a 

:tv::" Dancy { 0 - 1 2,2 64 4 9 - - -
I'-1.:. Commune 4 - - - 1 1,5 110 - - - - -
I 1~. Frémont -1 10~5 97 4 17 60 2 29 54 2 39 

' • Il.:. Clémentine 4 20 48 4 33 60 4 31 50 4 3,7 

u::. Lee 4 - - - 2 2,1 92 2 16 27 1 1,0 

Fortune 4 - 2,3 113 2 15 65 1 30 44 1 6,3 

Tl.:. Robinson 4 - 1,4 150 4 29 3C - - - 1 1 
' 1 

2. 6 - Citronniers et limes 

197C 1979 1980 19C1 

l>T 1 . ! n' P,'a Pm P.'a Pm n I P.,.a n I P:a I Pm n 

Citronniers 

C. Lisbonne 4 - - - 2 1,4 117 3 3,4 C6 2 6,9 
C. :=ureka fi. - .," 1 92 1 <1 146 - - - 2 3,6 

Limes 
L. ICexicaine 4 - 23 34 2 24 39 2 51 35 2 5,5 
L. T&hiti 4 - 24 57 2 34 65 ') 26 73 3 7 ,,6 ,:., 

i 1 

- Citronniers : aucune des 2 variétés Lisbonne et Eureka n' apparaft 
encore bonne productrice,, 1~-::.ais cela pou:.rait s'expliquer par la mise à 
fruit tardive de cette espèce" 

Pm 

-
-
45 

37 

50 

42 

30 

Pm 

113 
n? 
I..JJ 

28 
34 

- Limes : les 2 li!;les ont une production moyenne, sauf en 1 9C 1 où elle 
est au plus bas ; rap,elons qu'une vérification de l'identité des porte-
greffe s'avère indispensable. 
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3 - AFFINITE POP-TE-Gl.1EFFE,'G::.1EF;.r0NS 

L'affinité avec le Citrange Troyer; porte-greffe résistant à la gom-
mose) tolérant à la :'risteza, est particulièrement intéressante. Or cet-
te affinité est bonne avec les pomélos, le ri'angor Crtanique, les tangelos 
(Nowa excepté); assez bonne avec les orangers, O. Valencia Ca!!ipbell 
excepté pour lequel elle est mauvaise ; mauvaise pour lesmandariniers, 
:=-ancy et Commune exceptéspour lesquels elle est bonne mais dont la pro-
duction est quasi nulle. 

Le bigaradier, résistant au Phytopht 1_-i_ora donne avec le citronnier une 
combinaison résistante à la 7risteza ; son comportement avec C. Lisbon-
ne et C. Eureka est bon, mais il faut attendre les mises à fruit pour se 
prononcer. 

Le Citrus IJ;:acrophylla résistant à la gommose donne avec le citron-
nier une combinaison résistante à la Tristeza s'il n'y a pas eu contami-
nation avant greffage et si, ultérieurement, on veille à la suppression 
systématique de tout gourmand prenant naissance sur le porte-greffe. 
L'affinité avec les citronniers Lisbonne et Eureka est apparemment bonne, 

là encore il faut attendre la mise à fruit pour se prononcer. 

Pour juger de l'affinité du Citrus r.J::acrophylla avec les limes, il faut 
d'abord s'assurer de la nature de chaque porte-greffe. 

-C - P::1.CPCSITIO:NS DE PEOG::::AEEE 

4.1 - Avenir du semencier - I A 1 b 

Ce carré sera conservé, rénové en partie et complété. 

- 4 Citrumello Swingle n , ,.. , •• 
l1 c· 11 lLlc.::2 remplaceront les u r;;:. Cleopatre d ongme, - l: 1trume o ~J , 

- 6 Volka.meriana remplaceront les 6 Roug> Lem on, 

- 6 bigaradiers remplaceront les 6 Poncirus Trifoliata. 

2ès que ces 6 bigaradiers seront développés, on supprimera les plus 
anciens atteints de gommose en procédant à une extraction tr2s soignée 
des racines. Un an après, ils seront remplacés par de nouveaux porte-
greffe à définir alors, ou serviront à augmenter le nombre des Citrumel-
los. 
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4. 2 - I:evenir des essais de comporter,ent 

~- 2.1 - Les bases c1 'un nouveau programme 

- Nécessité de renouveler les parcelles I A 1 et II A 1 

:Ces 40 arbres plantés sur la parcelle I A 1 a, de semis ou greffés sur 
::;_ough Lemon presque exclusivement, 25 sont morts, 7 sont malades .1 1 est 
douteux~ 7 restent sains. 

:: es 40 arbres plantés sur la parcelle II A 1 , tous de semis ou greffés 
sur =:ough Lem on, 13 sont morts~ 14 sont malades, 4 sont douteux, 9 res-
tent sains. 

On ne peut donc garder en 1 ' état ces 2 parcelles 

- beaucoup de terrain perdu, 

- impossibilité de tirer des informations valables quant au rendement, 
au poids moyen des fruits, à leur qualité, 

- mauvais effet sur les visiteurs. 

Elles doivent donc être renouvelées en tenant compte des résultats 
des essais conduits à Kaédi mais aussi de ceux d'autres points e}..'Péri-
mentaux. 1 cor,1me Gabougoura au :Niger. 

- Concernant les porte-greffe 

Les résultats obtenus à I".:aédi conduisent 

- à éliminer : 

. le Rough Le:-:-ion, la Lime Rangpur et le ICandarinier Cléopâtre, 
trop sensibles à la gommose ; 

. le Citrange Troyer comme porte-greffe des mandariniers, man-
darine Dancy exceptée ; comme porte-greffe de l 1 0. Valencia Campbell 
alors que son affinité est bonne pour tous les autres orangers. 

- et à conseiller : 

. le Citrange 7royer (sauf cas cités ci-dessus), 

. le C. r-,facrop:1ylla pour le citronnier et le limettier, 

. le bigaradier pour les citronniers, la combinaison bigaradier 
x citronnier étant tolérante à la Tristeza. 
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Les résultats d' expérir:,entations conduites au Higer 1:.1.ontrent l' inté-
rêt du C. Volkameriana pour le pomélo I·-Carsh, l'oranger ?ineapple et 
le citronnier Em.~er,a ; il n'a malheureusement pas été expérimenté sur 
d I autres espèces ou variétés. 

Enfin, on connaft : 

- l'incompatibilité du greffage du citronnier sur le citrange, 

- la sensibilité c1u bigarac!ier et du C. I<:acrophylla à la Tristeza en 
cas d'extension c1.e cette r,1aladie à virus. Cependant la combinaison 
bigaradier x citronnier est tolérante et celle C. I'-~acrophylla x citron-
nier l'est aussi en prenant quelques précautions simples. 

- Concernant les variétés 

Les résultats obten:.1.s à :caédi montrent 

- l'intérêt des pomélos, en particulier du Shambar à chair rose et 
celui du Tangor Ortanique; 

- la faible productivité des tangelos I imputable peut-être à l' insuffi-
sance de variétés pollinisatrices alentour; 

- la mauvaise adaptation des orangers aux conditions sahéliennes; 
l' C. Pineapple et 1' 0. Valencia Frost ont les productions les meilleures 
quoique faibles ; 

- la mauvaise adaptation également des mandariniers à ces conditions 
le Clémentinier et le mandarinier Frérnont sont apparemment les plus 
productifs ; cependant ces appréciations faites à partir de seuls pieds 
en collection sont à prendre avec beaucoup de réserves ; 

- la bonne productivité des C. Galet de semis contrecarrée par leur 
sensibilité au Phytophthora qui entraîne leur rapide disparition 

- la mise à fruit tard.ive des citronniers. 

Ces résultats sont recoupés par ceux obtenus au ]>Jiger sur les pomé-
los, orangers et citronniers. 

::Je ces remarques ressort la double nécessité : 

- de réaliser un petit verger pilote et de démonstration 

- de comparer de nouveaux porte-greffe à ceux déjà sélectionnés récem-
ment à E:aédi ; 

- de poursuivre la comparaison des variétés de mandariniers entre 
elles, ainsi que celle des orangers. 



'±o 2° ~- Béalisation d'un petit verger pilote --·-· ··--··-·'"'·---·-----...... ---•··· -· ..... ·-· ·--------

On retiendra des combinaisons variété x porte-greffe 

- très productives : 
. pon1élo sur Citrange Troyer? 
. tangor Ortanique sur C. Troyer, 

- moyennement productives mais répondant à un besoin local 

. oîange Pineapple (ou Valencia) sur C. Troyer, 
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- d'intérêt local dont le comportement en collection laisse seulen1ent 
bien augurer de leur production à venir : 

. lime meY.icaine (ou Tahiti) sur C. îli:acrophylla, 

- deux autres combinaisons seront ajoutées 

. Clémentinier x C. Troyer 

. Tangelo x C . Troyer 

dont les performances assez faibles ont peut-être leur explication dans 
un développement insuffisant et tardif des variétés pollinisatrices 
r.1.:. Commune et u.::. Dancy. 

Ayant d'abord pensé implanter ce nouvel essai comportement sur 
les mêmes parcelles II A 1 et I A 1 a que l'actuel essai, nous y avons 
finalement renoncé pour 3 raisons : 

- éviter une rupture dans la production d' agrumes de la station entre 
l'arrachage de l'ancien essai comportement et l'entrée en production 
du nouvel essai ; 

- éviter toute contamination des nouvelles plantations à partir de ra-
cines laissées en terre ~:.1algré les soins apportés à l'arrachage ; 

- permettre, au moins en partie, de relever le taux du sol en matière 
organique et d'améliorer sa structure. 

Aussi proposons nous d' i:-:;.1planter ce nouvel essai comportement sur 
la parcelle I C 1 à l' emplace,nent des actuels essais bananiers devant 
se terminer fin 19C2. La densité choisie sera de 7 x C, soit 6 lignes de 
12 arbres = 72 arbres. 

Le temps de préparation des plants en pépinière sera mis à profit 
pour réaliser sur I C 1 une jachère de canne à sucre qui permettra de 
relever son taux en matière organique et d'en améliorer la structure. 
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Les lignes d' arbres se:;.~ont réalisées sur de légères buttes comme pré-
conisé par l'-C. CASSIN tout particulièrement lors de sa mission de 1979 
( voir annexe) . 

Sur la ligne, entre les arbres, on plantera des papayers ; ceux-ci, 
fragiles à trop d'humidité, bénéficie:ront ainsi de la hutte préparée pour 
les agrumes ; la croissance des agrumes étant relativement rapide; il 
est probable qu'une seconde plantation de papayers ne pourra être effec-
tuée. 

Entre les lignes d'agrumes, on effectuera des cultures intercalaires 
dans le double objectif : 

- d'entretenir les parcelles, 

- d'assurer un revenu au planteur et c:e patienter jusqu'à la mise à 
fruit des arbres. 

La largeur de l'interligne en culture sera d'environ 6 mètres la 
première année ; il ü~a en cU.minuant au fur et à mesure de la croissance 
des crbres. 

Les actuelles parcelles II A 1 et I A 1 a seront gardées en production 
jusqu'à prise du relais par I C 1 ; cependant, vu le grand nombre de 
pic::ls mnnquant des parcelles I J. ... 1 et II A 1, celles-ci seront progressi-
vement utilisées aux cultures maraîchères. 

Nous savons qu 1 il existe une tendance à vouloir remplacer au fur et 
à me.sure dans les parcelles I A 1 et II A 1 les pieds morts ou malades 
les dégâts sont trop importants pour ne pas rejeter cette solution. Elle 
conduirê.it à créer un verger hétérogène au maximum dont on ne pour-
rait tirer aucun enseignement valable. 

~. 2. 3- ComrGraison de nouveaux porte-greffe à ceux déjà sélectionnés à Kaédi ----- .... ~-· ·-···-------···------------------

Il s'avère nécessaire d'essayer de nouveaux porte-greffe : 

- pour rechercher une meilleure affinité greffon x porte-greffe 

- pour, chaque fois que possible, améliorer quantitativement et 
qualitativement la production actuelle. 

Nous proposons : 

- 3 espèces : Pomélo Shar.1bar 
Oranger Pineapple 
Clémentinier 



greffées sur 5 porte-greffe : 

Bigaradier 
C. Troyer références anciennes 

C. Carrizo 
Citrumello 1415 
C. Volkameriana 

l à tester 

- 1 espèce : Lime Ta::1iti 

greffée sur 3 porte-greffe 

Bigaradier 
C. i'-t'.:acrophylla 
C. Volka:neriana 
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Ces essais porte-greffe pourraient être réalisés sur la parcelle II B 3 
qui a porté, par le passé, une pépinière de bananiers (1976) et tout ré-
cemment une culture de Gombo sur environ la moitié de sa surface. 

Durant le temps de préparation des plants en pépinière, il fauèrait 

- remettre en état les brise-vent et les renforcer, 

- compléter le réseau d'irrigation et le rénover, 

- pratiquer des cultures de céréales en pluvial et du 

Comme pour l'essai de comporte::nent~ on plantera des papayers sur 
la ligne entre les arbres, à profit la légère butte aménagée pour 
les agrumes ; les interlignes seront de la même façon réservés à des 
cultures intercalaires. 

4. 2.4 - Essais variétaux mandariniers et orangers -----------~·---------------·------------
- Le cor.iportement relatif des différentes variétés de mandariniers et 

d'orangers s'avère assez fluctuant et ne correspond pas toujours 
aux observations faites en d.' autres situations. 

En absence de terrain disponible, sauf cas d'extension possible 
sur Beni Abbé•) il ne paraît pas possible d'entreprendre des essais va-
riétaux. Il faut donc tirer le maximum d'informations de l'actuelle col-
lection, qui est un premier test d'adaptation des variétés. 

4. 3 - A venir de la collection 

Les dernières observations que nous possédions concernent des 
plants âgés de 6 ans au plus, donc encore relativement jeunes; en outre 
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la densité des mandariniers hautement pollinisateurs, comme les 
I;::o Communs ou u:. ::;ancy, n'était pas suffisante, ou tout au r1oins 
leur floraison .. était-elle trop tarèlive. 

Il est évident que les informations recueillies sur la collection man-
quent de précision : 

- arbres peu nombreux : { par variété 
dont 2 sur U;. Cléopâtre 

et 2 sur C. Troyer o 

Cependant cette collection doit être exploitée au maximum puisqu'elle 
ne peut dans l'immédiat être transplantée ailleurs. 

Il en sera différemment lorsque,le nouvel essai comportement (par-
celle I C 1) entrant en production , les parcelles I 1 A et II A 1 seront 
libérées. -Elles pourront alors recevoir la nouvelle collection ; 2 porte-
greffe seront encore retenus, le C. Troyer ( ou Carrizo) et un second à 
choisir parmi les nouveaux porte-greffe à l'essai. Le Il~. Cléopâtre se-
ra définitivement éliminé. 
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I'.CANG UIERS 

1 - PJESENTl .. T!ON DES PA;:tCELIES DE 1.-:ANGUIE::tS 

1.1 - Généralités 

Les manguiers occupent 6 parcelles dont 4 en verger <le collection et 2 
en verger de cor;iportement. 

- Verger de collection 

Mis en place entre 1 971 et 197 3 sur les parcelles 13 2 - IB 3 - IC 2 et 
IC 3, il comporte 13 variétés, chacune représentée par 10 arbres plantés 
à 10 x 10 ; les greffons ont été introduits du Sénégal et du Mali. La collec-
tion tient lieu de parc à bois. 

Plantés à 1' origine entre les banquettes d' une pépinière de bananiers 
Poyo, les arbres ont été concurrencés au départ par les bananiers et ils 
ont pu souffrir d'une irrigation trop abondante. 2:)epuis l'arrachage des ba-
naniers, 1 'irrigation se fait à la cuvette ; celles-ci sont alimentées par 
gravité toutes les 2 lignes d'arbres par une rigole en épi. Les dimensions 
des cuvettes varient avec 1' âge des arbres ; elles sont de 7 
mètres au carré. 

- Verger de cor.:1portement 

l"=is en place en 1976 sur les parcelles ID 2 et ID 3, il comporte C varié-
tés représentées par un nombre d'arbres compris entre 9 et 25 et dont le 
total est 100. Les arbres sont plantés à 7 x 10, soit 142 arbres, 'ha ; les cu-
vettes d' irrigation font 6 mètres au carré. 

1. 2 - Particularité des parcelles de manguiers 

1. 2. 1 - Aucun manguier, même parmi les plus âgés de la collection, n'a 
encore atteint son plein développement ; la circulation entre lignes ou ran-
gées d' arbres est très libre. Entre arbres d'une même variété existent 
des différences assez importantes. 

1.2.2 - La floraison des manguiers, faible dans son ensemble, est plus ou 
moins importante, voire nulle selon les variétés. A noter que sur les in-
florescences examinées lors de notre passage nous n'avons pratiquement 
pas observé d'insectes pollinisateurs ; or la fleur du manguier est ento-
r.10phylle (mouches, thrips, etc.). 
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Aucune variété n' étant encore très productive, le phénomène d' alter-
nance, en ad:nettant qu'il ait joué, ne saurait à lui seul expliquer les dif-
férences de production observées entre années. ( tableau l,'.~l) . 

1 o 2. 3 - L'irrigation de la collection est passée par 2 phases : 

- une phase d'irrigation fréquente pour satisfaire aux besoins en eau 
des bananiers, 

- une phase d'irrigation à la cuvette e~rès arrachage des bananiers, 
au rythme théorique de : 

• 1 fois par semaine en saison sèche 
. 2 fois par semaine en saison chaude 
. suspension del' irrigation en hivernage (août et septembre). 

Le verger de comportement n'a été irrigué qu'à la cuvette. 

Les quantités d'eau apportées n'ont jamais été I:1esurées avec préci-
sion dans l'une ou l'autre phase. 

L 2. 4 - Les manguiers plantés en limite sud des parcelles I3 2 et IC 2, 
entre le canal principal d' arnenée d'eau, orienté est-ouest, et le brise-
vent de prosopis de même direction, sont mieux développés et fleuris-
sent plus abondal'":'!ment que leurs symétriques des mêmes variétés par 
ra.pport au canal. Ce canal, qui présente de nombreuses fuites, sert non 
seulement à irriguer les parcelles de manguiers, mais aussi celles de 
goyaviers en limite de station et éventuellement les rizières de la FAO ; 
il en résulte autour du canal une zone où la nappe di eau est peu profonde 
au lendemain d'une de ces irrigations, l'eau a été trouvée à moins de 
60 cm en creusant des fosses de part et d' autre du canal, à l'aplomb du 
feuillage des arbres ; 40 h après, le niveau n'avait que légèrement bais-
sé ; par contre, les mêmes fosses à l'aplomb de la frondaison d'arbres 
éloignés du canal, en ext:-:-émité opposée de la parcelle, ne laissaient ap-
paraître aucune trace d'humidité ; mais suite à une irrigation des man-
guiers qui les avait emplies d'eau, le niveau de celles-ci n'était encore 
que peu descendu après 40 h. 

Ces observations conduisent à formuler quelques hypothèses 

- Sur 1' ensemble du verger, 1' eau pénètre mal ; les irrigations suc-
cessives ayant progressivement appauvri le sol en matière organique et 
dégradé sa structure. 

- Au nord des parcelles, c'est-à-dire en extrémité terminale des 
épis d'irrigation, les apports d' eau sont insuffisants : 1' eau arrive moins 
vite en fin qu'en tête de rigole, d'où une irrigation moins généreuse. 
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- Au sud des parcelles, les apports d'eau sont, a contrario~ excessifs, 
d'autant plus que les èéperditions au niveau des rigoles sont aussi plus im-
portantes, et que les remontées de la nappe peuvent y être sensibles. 

Insuffisance d' eau au nord, excès au sud, insuffisance de matière or-
ganique et perte généralisée de structure expliqueraient le manque de 
vigueur des manguiers sur l'ensemble des parcelles. 

- Une autre hypothèse peut être avancée pour les parties nord qui sont 
aussi les plus basses : en période de crue du fleuve, la nappe phréatique 
remonte et provoque 1' asp'.1yxie des racines les plus profondes ; le con-
trôle des canaux de drainage en période de crue devrait permettre de s'en 
assurer. 

- Quant au meilleur comportement de la ligne d'arbres située entre le 
canal et le brise-vent de prosopis, deux explications peuvent être avancées : 

. l'une est de iv.;o Irv'.::BEP..NON : le prosopis est une légumineuse qui four-
nit aux manguiers avoisinant un apport supplémentaire d I azote, d'où leur 
meilleur comportement ; 

. 1' autre est que le prosopis, exigeant en eau, évapore une partie des 
eaux excédentaires et atténue d'autant l'asphyxie des manguiers. 

Il reste évidemment à démontrer la validité del' une ou l'autre hyPo-
thèse, voire de leur combinaison. 

Un début de réseau piézométrique avait été mis en place dans le passé 
nous ne possédons aucun relevé des mesures alors effectuées. Ce réseau 
n'ayant pas été entretenu ( dont absence de coiffe sur les tubes) , il serait 
à reprendre entièrement et à compléter o 

L 2. 5 - Le brise-vent sud est bien développé. Le brise-vent nord, par 
contre, est irrégulier, en mauvais état ; il a certainement souffert de 
la sécheresse ; son rôle est certainement très limité. 

Les brise-vent nord et sud sont distants de 100 m ; les brise-vent 
est et ouest le sont de 130 m ; il n'existe aucun brise-vent intermédiaire. 

1. 3 - Les données de la littérature et des agronomes de 1' IRFA 

Elles peuvent se résumer comme suit : 

- Les mangots donnent des plants hétérogènes, même après greffage, 
d'où la nécessité d'utiliser des variétés polyembryonnées comme porte-
greffeo 

- Les manguiers poussent en sols très variés mais préfèrent les sols 
profonds ( 1, 50 à 2 m) qui évitent la formation de nappe d'eau en surface 
et permettent la pénétration du pivot, qui peut descendre jusqu I à 6 ou 7 m. 
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- Le manguier a besoin d'une période de repos végétatif de 2 à 3 :i::1ois 
pour fleurir, repos qui conditionne les irrigations et fur:mres. 

. En climat semi-aride, ce sera une période sèche froide suivie 
d'une remontée de température. 

. En climat équatorial, ce sera un exc2s de pluviosité accompagné 
d'un rafraîchissement de température. 

Une légère pluie après le repos végétatif provoque la floraison (=pluie 
des mangues) . 

. En climat soudano-sahélien, la saison sèche peut être longue et 
nécessite une irrigation juste suffisante pour maintenir l'humidité du sol. 

L'utilisation de l'éthylène favorise le déclenc:iement de la floraison. 

Le vent peut être néfaste à la floraison : 
. action desséchante, 
. action néfaste à l'activité des insectes pollinisateurs. 

- Les chutes de fruits sont imputables pour partie à 1' avortement des 
ovules, pour partie aux attaques fongiques et pour partie à une mauvaise 
alimentation en eau. 

- Il existe une "fausse alternance" imputable à des façons culturales 
mal faites ( enherbernent, fumure insuffisante, etc. ) et une alternance 
vraie, plus ou ri1oins accentuée selon la variété, et asse2 peu manifeste 
avant la lOe année. 

- La température optima de végétation du manguier se situe entre 23° 
et 27° (1v·/00DROW) ; son activité biologique cesse au dessus de 40° 5 -
43°5. 

Sans irrigation, il faut au minimum 700 mm de pluie au manguier ; 
avec irrigation 200-250 mm suffisent si les températures sont favorables. 

2 - P::10POSITIONS DE PROGRAî!'.:I,-'l~ 1:'1:ANGUIE:;S 

La somme actuelle des connaissances des agronomes et chercheurs 
français et étrangers sur le manguier s'ajoutant aux résultats des ob-
servations faites à fündiao permettent dès à présent de dégager les axes 
d'un programme en vue de maîtriser les facteurs de croissance et de 
développement du manguier dans les conditions de Kaécli. 
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2. 1 - A~5:.es de programme - Ce sont 

- la maîtrise de 1' eau : irrigation et drainage ; 

- la protection efficace contre les vents secs, remise en état et ren-
forcement c"-es brise-vent e!'istants, création de brise-vent secondaires ; 

- la reconstitution ô.e la réserve du sol en matière organique et la ré-
génération de sa structure ; 

- la fourniture è. la plante d'une fumure minérale et d' oligo-éléments 
lui apportant les élé::nents minéraux qu'elle ne trouve pas en quantités 
suffisantes èans le sol ; 

- les incitations à la floraison et l'amélioration de la nouaison par des 
traitements spécifiques, inc1épendar.1ment de la maîtrise del' eau et de la 
protection contre les vents ; 

- rec:~erche de l'utilisation O:'.)ti:-.1ale des surfaces disponibles 
. essais densité combinés à des cultures intercalaires ; 

- prévoir le ciéplacement de la collection et des essais de comporte-
r..1ent sous fon:ie de parcelles :.,omogènes ; 

- prévoir des parcelles de comportement en Dieri pour conseiller 
utilement tous ceux qui y créent des jardins ; ce point sera traité avec 
les autres fr~ùtiers concernés dans le chapitre Extension en Dieri. 

2. 2 - Conditio~~ï..1:-e 9.~~ non de la réussite de tout programme 

Collection, essais de co;:nportement, essais divers ne présentent 
d'intérêt que s'ils sont conduits avec r:.1éthode et observés suivant un 
processus .si:.nple !".'.'lais rigoureux. 

Par essai : 

- établir une fiche protocole qui décrit l'objectif et les moyens mis 
en oeuvre pour y parvenir, 

- tenir une fiche réalisation où sont consignées toutes les façons cul-
turales effectuées et par arbre relatés les accidents, décrites les mala-
dies et attaques de ravageurs, 

- enregistrer rnéthoèiquement sur des fiches d'observations, spécia-
l ' è.' 1 ,. ,.,., t ' ... • ' 1 e::~:1ent etu ,1ees pot!r, es onreren es onservaLions prevues au protoco e, 

sont les conditions impératives dont dépend la possibilité d'exploiter 
correctement les résultats c:' une expérimentation. 
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Force nous a été de constater que ces conditions n'avaient pas été 
plus respectées pour la collection et les essais de comportement Ic1an-
guiers que pour les autres fruitiers, et sans doute pour les mêmes rai-
sons : succession de responsables à la Direction de la Station, manque 
de !-ri.oyens. Aussi demandons-nous, pour les manguiers comme pour 
les autres fruitiers, que soit dressé un plan exact des parcelles existant 
avec identification des arbres et mention spéciale de ceux qui paraissent 
douteux, et utilisé pour les prochaines observations tant végétatives que 
de floraison et récolte des ~odèles de fiches inspirés de ceux qu'utilise 
l' DFA et quel' on trouvera en annexe. 

A fortiori, ces mêmes documents devront être remplis pour toute im-
plantation nouvelle quelle qu'en soit la nature, collection, essai de com-
portement, autres essais. 

Pour plus de détails, nous renvoyons le lecteur au chapitre 
du présent document. 

3 - MAITRISE DE L'EAU 

3. 1 - Evacuation des eaux en excès 

- Parcelle de collection 

- 4 drains de pente sud-nord, large de 40 cm, seront ouverts entre 
le brise-vent est et la ligne d' arbres n ° 1 , les lignes 2 et 3, 4 et 5 et 
6 et 7. 

La comparaison entre le comportement des arbres des lignes 1 à 7 
et 8 à 13 permettra de juger de l'effet du drainage, sous réserve que cet 
effet soit très marqué, la comparaison portant sur des arbres de variétés 
différentes. 

Les manguiers étant soumis à une irrigation excessive depuis leur plan-
tation, il est à craindre que leur système racinaire soit surtout développé 
en surface. Pour éviter un drainage trop brutal, les drains seront assez 
superficiels dans un premier temps., puis approfondis progressivement. 
Leur profondeur initiale dépendra de la répartition des racines des arbres 
celle-ci sera observée sur les parois de 3 fosses orientées ouest-est, ou-
vertes du milieu de 1' interligne 5-6 aux pieds de 3 arbres d'une même 
variété, choisis 11 un au sud de la collection à proximité du canal princi-
pal, l'autre au nord et le 3e à mi-distance des précédents. 
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3. 2 - Irri~tion en surface comparée à l'irrigation en profondeur 

Le système actuel d'irrigation est suspecté de favoriser l'entraîne-
ment en profondeur des éléments les plus fins du sol où ils formeraient 
un horizon assez peu perméable à l'eau. Cette ~îypothèse est à vérifier 
en comparant les caractéristiques de nouveaux prélèvements de sol à 
celles des prélèvements effectués en 1970, soit 12 ans plus tôt, par 
J. GO:CEF::.:lOY pédologue à l' IRFA. 

Cependant, sans plus attendre 1 on comparera au système actuel d' ir-
rigation en surface par cuvettes un système d'irrigation en profondeur 
par fossé. Au niveau de c'::aque arbre, on ouvrira un fossé de direction 
est-ouest, de longueur égale au diamètre de la frondaison de 1' arbre cor-
respondant, large de 50 cm et profond de 50 cm, que l'on emplira d'eau 
sur une hauteur variable avec la saison, avec un ma::dmum de 40 cm deux 
fois par semaine en saison sèche. Le principe est d'entretenir autour du 
fossé, par diffusion et capillarité, un bulbe de terre humide favorable au 
développement racinaire ; un examen rapide des parois latérales des 
fossés devrait permettre à tout instant de contrôler "de visu" l'état hy-
drique du sol et de décider de la nécessité ou non d'une irrigation. Cri-
tique peut être faite au système d'irrigation par fossé de détruire une 
partie du système racinaire des arbres ; or celui des manguiers dévelop-
pés normalement est de type pivotant et descend profondément dans le sol 
un fossé tel que préconisé ne saurait donc avoir de graves conséquences 
sur leur ancrage et leur alhnentation hydrique ; par contre si, comme il 
est à craindre, le développement du pivot en profondeur a été limité par 
l'asphyxie d'un sol gorgé d'eau, les fossés peuvent effectivement affai-
blir momentanément cet ancrage ; c'est pourquoi ils seront creusés à 
1' opposé des vents dominants par rapport à l' arbre, c'est-à-dire au 
sud. 1.r,:ais très rapidement la meilleure maîtrise del' irrigation qui en 
résultera devrait permettre aux arbres de développer des racines plus 
profondes, d'où finalement un bilan positif de cette technique d' irriga-
tion. 

Pour comparer l'efficacité des deux systèmes d'irrigation, en bassin 
et par fossé., on adoptera le dessin du plan joint qui permet cette compa-
raison à la fois en terrain drainé et en terrain non drainé. 

3. 3 - Canaux mixtes de drainage_ etc!_'_irrigation 

Dans la mesure où les deux tedmiques de drainage et d'irrigation 
s'avèreront bénéfiques, elles seront étendues à la collection entière ; on 
cherchera à utiliser aux deux fins les mêmes canaux ; pour cela, en 
période d'irrigation, on placera par canal des "bouchons" successifs 
à hauteur des limites séparatives entre zones d'irrigation propres à 
chaque arbre, en commençant par lesplus éloignés (voir dessin). 
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Dans cette seconde phase d'expérimentation, on comparera aussi diffé-
rentes densités de canaux ( voir dessin) 

- tous les deux rangs en interligne, 
- tous les rangs en interligne, 
- tous les rangs en limite de frondaison. 

3. 4: - Contrôle des fréquences d'irrigation et floraison prov~9.uée sur la 
12arcelle de comportement 

La floraison du manguier est provoquée : 

- en climat équatorial par un excès de pluviosité accompagné d'un ra-
fraichissement de l'atmosphère, 

- et en climat semi-aride par une saison sèche froide suivie d'une re-
montée de température. 

A Rindiao, on cherchera naturellement à assurer aux manguiers un re-
pos végétatif de 2 à 3 mois pendant la saison sèche froide d'octobre à jan-
vier, suivie d'une remontée des températures en février-mars. Pendant 
cette période, il ne sera appliqué aucun engrais ni fait aucune irrigation, 
sauf cas d'une sécheresse particulièrement r::1arquée où la survie des 
arbres i~poserait un minfr,m:m d'irrigation. 

Mais on sait aussi qu'à Rindiao certaines variétés ( 'Amélie' , 'Passy 
hâtive' , 'Palmer' ) émettent quelques feuilles dès septembre-octobre, 
c'est-à-dire à la fin des pluies. Peut-être y aurait-il intérêt à assurer 
une irrigation excédentaire jusqu'à la chute des températures aux envi-
rons de début novembre. 

Ces deux modes de conduite seront expérimentés sur la parcelle com-
portement, mettant à profit que certaines variétés se retrouvent sur deux 
lignes ; pour éviter que les deux modes d'irrigations interfèrent, il sera 
ouvert un canal de drainage entre chaque ligne. Poùr foirè le dessin de cet 
essai, une mise à jour du plan de l' "essai comportement 11 s' irnpose. 
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4 - Pf!OTECTICN EF::.'ICACE CONT.?'.E LZ VEI'·Jî POUR UNE MEILLEURE FECON-

=A ':'ION ~T UHE 1v::zr:.,:wu:2.z NOUAISON 

:?lusieurs hY;,)othàses peuvent être avancées pour expliquer coulures 
et chutes. 

- Absence de contrôle èes irrigations : sur de nombreux arbres frui-
tiers, une alL'!"!entation '.:1yclrique excédentaire est souvent cause de cou-
lure. Si tel est le cas à ,:-:indiao, la r:îaîtrise de l'irrigation devrait per-
r_1ettre c1' y re:-,~édier. 

- ?rotection ir.suffisante contre le vent : le a une fécondation 
ento:-_-:-op:~.ylle ; or à notre passage à ~inè.iao nous n'avons trouvé que peu 
d'insectes sur les inflorescences observées ; la raison pourrait en être 
le vent d.' :1an::attan desséc:.:.ant : les !Jrise-vent nord de la station, insuf-
:::isa1~r:1ent fournis et denses> n'en prot-2Qent pas les arbres avec assez 
c1' efficacité, co:."~me on peut le constater tant sur le terrain que sur la 
?~"oto jointe. 

Il faut c~onc 
- reconstituer le brise-vent nord : 

• en l' i::'riguant car appare1-:1:T!ent les prosopis y souffrent d'un man-
que cl' eau, 

. en rer..1plaçant les pieds :.--,:anquants sur la ligne,, 

• en renforçant son efficacité en le triplant : 
par une ligne d'eucalyptus plantés à :forte densité sur la ligne 
cet 1:n-:Jre pousse très vite et fournit du bois de feu ; 
pff,- une ligne c~' anacarèiers ou de r::anguiers, plantés aussi à 
forte 6ensité, 1::rnis c'.ont la croissance est plus lente ; 

- planter en brise-vent les fü~ites sé;?aratives des parcelles IB 2, IC 2, 
r::-; 2, I3 3 1 !C 3, E· 3, lirrlites jusqu'ici fictives pt!isque non matérialisées 
sur le terrain. :.,e 9i-osopis, sous réserve d'être irrigué, étant de ceux 
dont la croissance est la plus rapide, nm.:s le conseillerons. 

- quad:dller ces parcelles en unités plus petites, car plantées 
de brise-vent sur leur ;Jordure, elles seront encore trop exposées au 
vent. Pour ce qua:::l:dllage, qui sera est-ol'.est uniquement, nous conseil-
le:::-ons des haies fru.iti2res, soit èe li::-:1es r:::eJdcaines greffées bien que 
sac'.ë.ant que les exigences en eau de la lime sont su9ériet!res à celles 
de.~ ,.~anguier, soit des anacardiers pa:::-se!Tlis direct en poquets de trois 
graines tous les trois m2tres sur la ligne ; à un an, on conserve les 
plan~s les G".'.ieu;c développés : à :'..',india9, les anacardiers ont un excellent 
c1évelo?r,>e!.:l.ent à condition c1' être irrigués au déyart. 
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- installer des ruches : les thrips., mouches et différents insectes 
transportent le pollen, des abeilles aussi ; c'est pourquoi il est conseil-
lé d'installer des ruches dans le verger pour aider à la pollinisation. 

5 - ENRICHISSEMENT DU SOL ZN MATIERE ORGAïTIQUE ET J.EGENETIATION 

DE SA ST;:?UCTU~S 

- Fumure organique 

Dès 1970? GODEF:1OY signale "les teneurs en carbone et en azote total 
sont extrêmement faibles ... Cette faible teneur en matière organique est 
une des causes de la mauvaise structure du sol". 

Puis il note : 

- l'apport de fumier serait soul:.aitable, mais cehù-ci est pratiquement 
impossible à se procurer ; 

- le paillage entraînerait un développement important des termites 

- l'engrais vert serait certainement bénéfique, mais cette technique 
ne paraît pas vulgarisable, l'agriculteur préférant donner la matHre ver-
te à manger au bétail plutôt que de 1' enfouir 

et il conclut : 

"Afin de diminuer la compacité du sol, il serait nécessaire de faire 
une ou deux fois par an un labour manuel de 20 à 30 cm au "3 dents" qui 
détériore beaucoup moins le système radiculaire des arbres que le la-
bour. Ce labour doit être motteux ; il faut éviter les labours pulvéru-
lents". 

Ces remarques restent d'actualité ; cependant il semble possible d' a-
méliorer la richesse du sol en matière organique~ et par là sa structure, 
en plantant en interligne des manguiers plantés à 10 x 10 deux ou trois 
rangées de canne à sucre ; le système racinaire de la canne descend pro-
fondément dans le sol qu'il ar:1.eublit et enrichit en i-natière organique ; 
la canne peut être coupée à tout âge puisque la production de sucre n'est 
pas l'objectif, et le fourrage ainsi fauché pourra être utilisé pour entre-
tenir quelques têtes de bétail qui le transformeront en fumier. 

Cette production de canne, limitée aux interlignes dans le verger 
de manguiers, sera avantageusement complétée par celle des jachères 
cultivées derrière bananeraies ou la canne jouerait pleinement son rôle 
de plante améliorante de la structure du sol. 
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6 - FOURNITURE L LA. PLANTZ DE FUU~UI-iE MIN2RJ_,_LE ET :S' OLIGO-ELEI!~ENTS 

6. 1 - Fumure minérale 

Dans son rapport de mission effectuée en décembre 1970, J. G0:2EF2.0Y 
préconisait pour tous les arbres fruitiers le tableau de fumure suivant, 
adapté à 1' âge des arbres. 

Age des arbres 1 an 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans 6 ans et plus 

N en g lCO 200 300 400 üOO 
P2O5 en g 25 50 75 100 200 250 
K2O en g 30 6C 90 120 2L1J' ~v 300 

N provenant de l'urée et K2ü du sulfate de potasse. 

r---:::. GAILLARD, dans son rapport de 1979, préconisait d'épandre au 
moins 500 g d'azote par pied par an. 

Les épandages réalisés en 197G, 1979, 19üC et 19C1 sont donnés dans 
le tableau joint I,·'.:2. 

Il en ressort que les conseils ci-dessus ont été suivis bien qu'un peu 
limités en a~ote. 

Il ne paraît pas nécessaire d'entreprendre dans l' h-:-i.médiat des essais 
fumure; il faut d'abord maîtriser les autres techniques culturales, et 
alors seulement étudier les problèmes de nutrition minérale. 

6. 2 - Pulvérisation d' oli_go-élérnents 

Les sols de IUndiao sont ric;.-:>.es en calcium et magnésium selon 
GO:CEFROY. 

Profondeur 

Ca en meq % 
r,,:;:g 

0-20 

5 ,4 à 8 
3,7à5,7 

25-100 

4,9 
3,9 

180-200 360-3GO 

4 à O 4,1 àLl,4 
3à4,1 3,2à3,7 

Il peut donc en résulter certaines carences en zinc ou en fer, d'où des 
essais : 

- de pulvérisation sur le feuillage de sulfate de zinc à un pourcent 
neutralisé à la chaux, ou d'oxyde de zinc en suspension à 1 o/o 
(cf EARTIN-PREVEL); 

- d'arrosage abondant èu sol avec du chelate de fer. 
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Ces essais seront réalisés sur des groupes de 3 arbres, les arbres du 
même groupe étant choisis aussi identiques que possible ; dans chaque grou-
pe, un arbre servira de témoin ; un second recevra une pulvérisation de sul-
fate de zinc et le 3e sera arrosé au sol avec le chélate. 

7 - INCITATION A LA ftL02AISON - AMELIOJA TION DE LA NOUAISON 

7 .1 - Autres techni9.ues de déclenchement de la floraison 

7. 1. 1 - L' enfumage 

C'est une technique ancienne connue pour provoquer la floraison si elle 
est appliquée à la période où les jeunes bourgeons sont prêts à évoluer. 
A Rindiao, les manguiers sont susceptibles d'être à ce stade à deux épo-
ques différentes : 

- en fin de saison sèche, en février, 
- en fin de saison des pluies. 

A ces deux périodes, on provoquera l'enfumage avec de la paille mouil-
lée ; on renouvellera l'enfumage chaque semaine pendant un mois pour 
avoir le de chance de bien cerner la période où le manguier est 
susceptible de répondre. 

Tous les manguiers étant situés dans un même secteur, la seule possi-
bilité actuelle d'expérimenter sur ce thème consisterait à gainer hermé-
tique:r:1.ent quelques branches sur 2 ou 3 arbres de plusieurs variétés, les 
gaines étant enlevées au lendemain de l'enfumage et reposées juste avant 
l'enfumage suivant. 

Eventuellement, on notera la direction du vent lors del' enfumage, 
afin d'observer si les parties au vent~ donc recevant le 1'laximum de fu-
mée, fleurissent plus abondamment que celles sous le vent, recevant 
moins de fumée. 

7. 1. 2 - L'incision annulaire 

Bien qu' utilisée généralement pour mettre à fruit les arbres trop vi-
goureux, cette technique sera cependant essayée sur quelques arbres ; 
sur 2 ou 3 arbres choisis à cet effet, on incisera une charpentière par 
arbre, chaque arbre étant à la fois le témoin et le traité. 
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7. 1. 3 - Installation de ruches 

Les thrips, r::}Ouches et différents insectes, dont les abeilles, transpor-
tent le pollen ; c'est pourquoi on installera des ruches dans le verger. 

7. 2 - Arnélioration de la nouaison 

7. 2. 1 - Pulvérisation d'urée 

_: . .>es essais sur ".-r:i.anguiers ont mont.ré qu'une pulvérisation d'urée à 
% par deux fois en 15 jours, sur les hampes florales 1 était efficace 

contre la chute des fruits. 

Cette tec>nique sera donc essayée sur 4 arbres en fleurs choisis de 
ï.?.ême vigueur. Sur chaque arbre toutes les hampes florales d'une mê-
:~_-:e cl:arpentiè:;._~e seront traitées et pas les autres ; on choisira sur cha-
cun èes arbres une charpentière d'orientation différente. 

Traiter une charpentière par arbre plutôt que 2 arbres entiers sur 4 
!.)3.raît préférabl8, car cela permet d'éliminer l'effet d'hétérogénéité 
entre arbres. 

On pourrait aussi traiter par arbre une inflorescence sur 2, mais 
cela pré.:;enterait trop èe (ifficultés tant pour effectuer les traitements 
que pour faire les cbservations ( risque de confusion entre hampes trai-
tées et non traitées). 

~Jota : avant c)_e pulvériser·> il faudra s I assurer que la dilution de l'urée 
est parfaite, sinon de.s r.:-aillettes :;:-isquent de SE:: for,-ner sur les hampes 
et les feuilles et de provoqt!er des accidents de végétation. 

:: - =:2c~-r2:-_cr-m :::::'E i,' UTILISA':;:'IC:n OPTIV::ALE DZ U.c SURFACE DU SOL 

G. 1 - Essais è.ensité combinés à des cultures intercalaires 

~' expérience a dé::;_-,_o!ltré q1_1.e la densHé 10 x 1C est beaucoup trop fai-
ble. Notre conseil à un agrir:::ult2ur désireux de créer im verger serait 
donc de planter à 7 x 7, ce qui doublerait sa production pendant les C à 
1C :'.:)remi2res années? par rap]Jort à un verge:. planté à 10 x 10. 
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:::: eux techniques pourraient ensuite être utilisées ( voir sché,.-,1as) : 

- soit tailler de plus en plus sévèrement un arbre sur 2, pour laisser 
se développer les autres ; à la limite, les arbres taillés disparaissent 
entièren,ent et la c:ensité finale est une plantation à 10 x 10, soit 100 ar-
bres. 'ha ; 

- soit tailler égale!Ylent tous les arbres pour les maintenir à la densi-
té 7 x 7, soit 200 arbres/ha ; le manguier est un arbre qui réagit bien et 
vite à la taille et peut supporter cette techniqueo 

Pour comparer ces 2 techniques en essai, il faudrait disposer d' envi-
ron un hectare? ce qui est exclu sur l'actuelle station de fündiao mais 
serait possible sur le site déjà prospecté pour l'extension de la station 
dans le :périr.1ètre (.e Béni Abbé. Mais encore faudra-t-il au préalable 

ce site : brise-vent, irrigation, etc. 

Chaque parcelle sera subdivisée en plusieurs sous-traitements 

- cond,..!ite en culture pure, 

conduite avec culture pluviale intercalaire : riz, maïs, 

- conduite avec 2 ou 3 rangs de canne en intercalaire à triple fin 
brise-vent secondaire, amélioration du sol, fourniture de paillage et 
éventueller.1ent commercialisation de quelques cannes ; on veillera ce-
pendant à lir.1iter la croissance de la canne pour éviter qu'elle n' étouf-
fe les jeunes 1::>lantations. 

=:' autres combinaisons pourraient être étudiées en fonction de la 
place dsponibleo 

9 - =:)E?LACEI-CEHT I;E LA COLL2CTION ET DE L'ESSAI COMPORTEIJ;:ENT 

SOUS 70f:lt;::S ::E p_p._;:-,c;:~LLZS HOMOG:S:t--J2S 

Les arbres c~e la collectioD et de l' essai co~.:.porternent sont très hété-
rogènes au .sein d'une ~êr:1e variété, pour des raisons de sol, d' irriga-
tion., de brise-vent~ etc. mais aussi probablement pour des raisons 
c1' I1étérogénéité initiale du matériel végétal. 

Pour éviter à l'avenir cette '.:.étérogénéité, il importe que toute nou-
velle introduction soit greffée sur des plants issus de semis de la varié-
té polye:::-71bryonnée "A!néliorée clu Cameroun", plants qui seront c'.1oisis 
de i:-:-1ême vigueur au greffage et à la mise en placeo D'où nécessité d'un 
programme pépinière à long ter:r_--:-e. 
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Il ne peut être actuelle:::nent question de supprimer ce qui existe pour 
recom:nencer à zéro. I-Cais il serait par contre prudent de réaliser, sur 
les parcelles I A 2 et I A 3, une plantation ho:nogène d' Améliorée du Ca-
meroun, qui pourrait être greffée en place, à la demande. 

La technique classique, qui consiste à effectuer le greffage en pépi-
nière et à ne mettre en place que des plants greffés et formés, offre deux 
avantages : 

- tous les soins délicats depuis le greffage jusqu'à l'affranchissement 
du greffon sont donnés en pépinière, c'est-à-dire sur une surface restrein-
te pour un nombre de plants relativement important, d'où possibilité 
d'une bonne surveillance ; 

- si on a pris soin de préparer en pépinière un nombre suffisamment 
grand de plants, un tri sévère permet de planter des parcelles homogènes. 

Cette technique, par contre, se prête mal à la mise en place d'essais 
variétaux ou de collection ; le matériel végétal étant souvent d'origines 
très différentes , la préparation en pépinière de plants greffés est très 
échelonnée dans le temps, pouvant même s'étendre sur un an et plus. Il 
en résulte une mise en place, elle-même échelonnée, avec toutes les con-
séquences que 11 on sait sur l'homogénéité de la parcelle. 

Une autre technique consiste à semer un grand nombre de porte-greffe 
en pépinière et à sélectionner parmi eux un matériel végétal homogène à 
mettre en place définitive avant greffage. 

L'intérêt principal est de pouvoir greffer en place, à tout moment 1 en 
sauvegardant le maximum de l'homogénéité initiale des porte-greffe., 
maximum et non totalité car il est évident que porte-greffe et greffons 
réagissent l'un sur l'autre et que le développement d'un franc après gref-
fage n'est pas exactement celui d'un franc non greffé. L'inconvénient 
majeur de cette technique est d'avoir à contrôler les soins post-greffage 
sur une surface beaucoup plus grande qu'en pépinière. Concevable au ni-
veau d'une station de recb.erches où le contrôle journalier est possible, 
cette technique est difficilanent transposable en milieu paysan. 

Un avantage non négligeable du greffage en place est de permettre 
très tôt la transplantation du porte-greffe. Si le pot plastique où s'est 
développé le porte-greffe a été choisi suffisamment profond, la trans-
plantations' effectue sans aucun sectionnement du pivot du porte-greffe, 
ce qui permet de penser que son enracinement sera voisin de celui d'un 
manguier non greffé reconnu généralement comme résistant mieux à la 
sécheresse. 



M.16 

Le greffage en place exige quelques précautions ; en particulier, sur 
des charpentières déjà formées, la greffe sera toujours faite en face su-
périeure pour lui assurer une meilleure assise mécanique. 

Il sera important également de préciser les meilleures dates de gref-
fage en place ; une planche sera réservée en pépinière où quelques lignes 
de porte-greffe repiqués à 100 x 100 fourniront chaque mois ou quinzai-
ne? pendant 2 ans, quelques pieds à greffèr dont on suivra l'évolution. 
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GOYAVIERS 

1 - PRESENTATION :7JSS PAI;CELLES 

1. 1 - Situation et composition des parcelles de goyaviers 

I,es goyaviers occupent les parcelles m 2 et Œ 3 situées à 1' extrémité 
ouest de la station, en limite du secteur rizicole de la FLO. 

- Parcelle IE 2 

Plantée en 1972 à une distance de 5 x 5; cet essai étudie le comporte-
ment de 4 variétés : 'Suprême Ruby' , 'Suprême' ':2.ed hybrid' et 'Acid 
Speer' , réparties en 3 blocs de 4 lignes nord-sud de 8 arbres, soit 24 
arbres par variété. Il faut y ajouter 12 arbres, 7 'Large vfhite' , 2 'Patri-
cia' , 3 'Acid Speer' , qui complètent chaque ligne à 9 arbres ( voir plan}. 

- Parcelle m 3 

Plantée en 1973, à une distance de 5 x 10 ; cette collection comprend 
9 variétés ; sauf la 'Stone' répétée sur 2 rangs (A et I} , chaque variété 
occupe un rang est-ouest qui recoupe 12 lignes nord-sud ; à l'origine, un 
pal!nier alternait sur la ligne avec chaque goyavier. Mais des 60 plantés 
il n'en restait que 16 en 1976 et plus un seul en 1981. Leur disparition ra-
pide fait qu'ils n'ont eu aucun effet sur la croissance et le 
des goyaviers, ou plu.s exactement qu'ils ont joué par leur absence : la 
distance résultante de 10 mètres entre chaque goyavier étant beaucoup 
trop grande~ le sol n' a pas été préservé des fortes insolations, ni les 
goyaviers des fortes insolations et du vent. 

A noter que 4 variétés sont communes aux parcelles IE 2 et IE 3 
1 Acid Speer', 'aed hybrid', 'Suprême Huby', 'Large ·white' . 

1. 2 - Conduite culturale des parcelles de gqyaviers 

I:' après les informations en notre possession, les 2 parcelles ont re-
çu des façons culturales très voisines 

- irrigation : 

. 1975 : en dehors de l' h..ivernage : une fois par semaine 

. 1976-77-7C : fréquence non retrouvée 
1979 : 67 irrigations dans l'année 

" 1900 : 57 irrigations dans l'année 



- fu:'.:lures : 

1975 

1976 

IE 2 
IE 3 
IE 2 
IE3 

6 épandages de 300 g de 10-10-20 + 
6 épandages de 250 g de 10-10-2C + 
6 épandages de 300 g de 10-10-2C + 
6 épandages de 300 g de 10-10-20 + 

G.2 

50 g d'urée 
4C g d'urée 

120 g d'urée 
60 g d'urée 

A son départ, Il~. de LA=:.OUSSILHZ avait laissé un programme : 

- arbres de 3 ans : 6 épandages de 300 g de 10-10-20 + 60 g d'urée 
- arbres de 1 ans : 6 épandages de 300 g de 10-10-20 + 120 g d'urée 

I-".:ais il semble qu'au cours des années 1977 1978 et 1979 les arbres 
n'aient reçu que 3 épandages au lieu de 6 o 

Sn 1979, sur conseils de 1'/l. GAILLAJD, la fu::.:1ure est renforcée 

- 6 épandages de 300 g de 10-10-20 + 440 g d'urée 

soit au total : 

- 400 g de N 180 g de P2o5 et 360 g de I'C2O. 

En 19 GO, par sui te d'un épuisement des stocks de 10-10-20, la fumu-
re a été modifiée : 

- 600 g de 10-10-20 + 860 g d'urée 
+ 360 g de phosphate tricalcique 
+ 4C0 g de sulfate de potasse 

soit au total : 470 g de N au lieu de 380 g préconisés 
108 g de P205 " 180 g " 
230 g de r<:2O " 360 g " 

- taille des arbres : 

. 1979 : une taille basse a été effectuée en juin 1979, une autre en août 
et octobre pour supprimer les branches cassées 

. 19C0 : une taille basse a été effectuée en juin 1980. 

1. 3 - Observations de floraison et récolte 

La floraison est pratiquement continue avec un maximum d'hivernage 
(juin à octobre) et un niveau moyen de février à mai. 

Dans le tableau G .1, nous avons réuni pour les années 1975 à 1980 
le maximum d'informations sur les caractéristiques pondérales de la 
récolte. 
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Il en ressort que : 

- la récolte par arbre est nettement plus grande dans l'essai compor-
tement à forte densité que dans la collection à faible densité ; le poids 
:.ë1oyen d'un fruit y est par contre plus faible. 

Année 1980 AcidSpeer Red hybric: Supreme Ruby • Large White 

Comporte;rpentE2-P. l'-C. 68 77 70 64 
d = 400 P. 'A 3?. 12 12 16 

Collection E 3 P.J>'1o 121 113 90 114 
c,. = 200 P/L 7 9 7 10 

:,Jans plusiet:rs rapports, les vols sont indiqués pour expliquer les 
écarts de poids de récolte par arbre ; cette explication n'est que très 
partiellement valable car elle ne saurait expliquer les variations cie 
poicl.s moyen de fruits" 

- la parcelle m 3, plantée à 200 arbres/ha, est entrée plus tardive-
ment en production que la parcelle IE 2 plantée à 400 arbres ... ha ; sa plus 
faible densité entraînant une moins bonne autoprotection des arbres con-
tre le vent et l'insolation peut en être responsable pour partieo Son éloi-
gnement de la canalisation principale, plus grand que pour E 2, avec 
pour conséquence probable une plus faible irrigation, peut fournir une 
autre explication. 

Ce phénomène suffit~il à créer l'illusion d'un gradient décroissant 
sud-nord ou le renforce-t-il ? Ce gradient apparaît nettement avec la 
variété 'Suprême' . 

- Variété 'Suprême' : production annuelle en kilos par arbre 

1973-1 an 1974-2 ans 1975-3 ans 

Sud Arbre 3 7 13 59 C4 

l 
L' 7 7 59 62 
2 7 3 63 90 
F 11 0 36 76 u 

a 11 10 47 66 
Nord H 11 1 13 70 

l'.Coyenne 4 37 42 

Pa.ut-il voir dans ce gradient un effet de la remontée de la nappe en 
période de crue~ comme pour le manguier ? L'examen de drains devrait 
permettre des' en assurer. 
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Cette distribution ne paraît pas due au hasard. 

Mais il semble aussi exister un gradient décroissant ouest-est. En 
1975, de LAROUSSILHE attribuantle coefficient 100 à la production moyen-
ne par arbre de chaque variété constate que la note résultante pour la 
moyenne de chaque ligne nord-sud varie progressivement de ligne à li-
gne (ligne 1 à l'ouest., ligne 12 à l'est). 

Ouest 

Ligne 1 
56 

et il écrit 

2 3 4 5 
50 43 94 Cl 

6 
124 

7 
139 

n u 

144 
9 

17C 
10 
146 

11 
123 

Est 

12 
SC 

"La faible production des lignes 1 et 12 peut éventuellement être attri-
buée à un effet de bordure ; par contre, on ne s'explique pas la croi.s-
sance de production de la ligne 1 à 9 qui pourrait correspondre à un gra-
dient de terrain ouest-est. " 

Mais ce serait aussi une erreur d'oublier que les goyaviers de Kaédi 
ont été multipliés par voie de semis et peuvent donc différer notablement 
entre eux et d'avec le pied-mère. 

2 - BILAN DES ACQUISITIONS ET PEOPOSITIO:NS 0E PROGTIAiv'.i:1-".:E 

2.1 - Choix des variétés - Nouvel essai comportement 

L'essai comportement permet d'affirmer que, dans l'ensemble : 

- les plants de la variété 'Acid Speer' sont tous de bons produc-
teurs, de même ceux de 'Suprême' 

- viennent ensuite 'Large White' et 'Suprême Ruby' ; 

- pour 'Patricia' , bien que la production soit supérieure aux deux 
variétés précédentes, il est difficile de se prononcer, 2 arbres seule-
ment ayant été plantés. 

La collection donne comme variétés les meilleures : 'Elisabeth' , 
'Suprême Ruby V/bite', 'Red Suprême Ruby' et 'Stone' aux productions 
par pied en 1980 à celles des variétés moyennes produc-
trices de l'essai comportement. Par contre? dans cette collection, 
'Acid Speer' , 'Large vJbite' et 'Supreme Ruby' ont des performances 
très en retrait sur ce qu'elles étaient dans 11 essai comportement. 
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Si donc il est possible de retenir les variétés dont tous les arbres ou 
p:tesque ont une bonne production, il serait par contre injustifié d' élimi-
ner des variétés sur le seul critère de leur mauvais comportement en 
collection : 'Acid Speer' , 'Large W:ùte' et 'Suprêrc1e' en apportent la 
démonstration. 

Il s'avère donc indispensable de refaire des essais de comportement, 
en prenant toutes précautions pour que leur interprétation soit nette de 
tout soupçon ; ce qui suppose : 

- un matériel végétal homogène, 
- une protection efficace contre le vent, 
- la maîtrise de 1' irrigation, 
- la rnaîtrise de la croissance de 1' arbre, 
- un dispositif statistique qui permette de distinguer les effets varié-

tam~ des effets de gradient du sol, de l'irrigation et des brise-vent. 

En outre, il faut donner aux arbres un port qui leur permette une pro-
duction ::,a;drnmn. 

2. 2 - Horr:ogénéité du matériel végétal - au point des techniques de 
!:1UltiDlication ___ ,._ ____ _ 

?.. 2.1 - Les arbres de la station sont issus de ser:1is 

::Jès 1 976, :r;:. c1e LA:'.::OUSSILI-rs remarquait "que la multiplication 
sexuée n'offrait pas la garantie de plants possédant des caractères iden-
tiques :puisque "sur la station entre deux arbres voisins, c' est-à-c~ire 
où le grac~ient è.e fertilité dt! sol n'intervient pratiquement pas, les dif-
férences sont sensibles". 

Contrairement à certains agru:nes et manguiers, il ne semble pas 
e}dster de variétés de goyaviers polyembryonnées ; cependant l'auto-
pollinisation étant possible par ensac>age des fleurs, il est possible de 
reproduire le pied-r..1ère par ç;raine ; ce procédé n'est donc pas à négliger 
::-.,ais, co!Time tous les ser1is, il donne c:es plants à port plus érigé, né-
cescitant c:e fréquents élagages, et à ::ni.se à fruits plus tardive que ceux 
o'.Jtenus par voie végétative ; c'est d'ailleurs ce qui explique le couvert 
00servé sur la pe.rcelle E 2 plantée à 5 x 5 mètres. 

Un arbre étant repéré pour sa p1~oc1ucti vité ou la qualité de ses fruits, 
il in.1porte donc de pouvoir le rnultiplier par voie végétative ; c'est un 
problè!:1.e difficile demandant beaucoup èe technique et une bonne connais-
sance è.e la plante. 
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2.2.2 - Bouturage 

Le bouturage du goyavier nécessite une installation de brumisation au 
dessus de bacs spécialement aménagés, une toile moustiquaire pour dis-
penser un ombrage suffisant et disperser les pluies trop violentes. 

La condition préliminaire à toute multiplication par bouturage à Yaéc!i 
est donc la remise en état du réseau d'irrigation sous pression, qui per-
met une brumisation sur 500 m2 environ. 1::éparer le groupe électrogène 
qui alimente la pompe de mise en charge s'avère donc une opération in-
dispensable ; elle peut être réalisée rapidement pour un coût encore mo-
deste ; plus on tardera, plus le matériel sera détérioré, plus la facture 
sera élevée. 

Les boutures de raneaux feuillus sont obtenues sur des pieds spécia-
lement conduits ;le succès du bouturage dépend de la qualité du brouillard 
projeté et des soins apportés au cours des différentes p'.·:i.ases ( prépara-
tion des boutures, désinfection, mise en bac, etc.). Les données techni-
ques sont conm.~es mais doivent être adaptées à chaque situation. fi'our-
nir une main d' oeuvre de qualité est essentiel. 

Le bouturage des racines est aussi pratiqué, r:1ais il fatigue le pied-
mère. 

Dans tous les cas, l'usage de substances de croissance, IBA et NAA, 
ne peut qu'améliorer la reprise. 

2. 2. 3 - Marcottage 

- Marcottage aérien : pratiqué avec succès dans plusieurs pays, il 
ne paraît pas adapté à ~-::aédi où la siccité del' atmosphère est excessive. 

- l'-1.:arcottage classique : il nécessite la présence peu habituelle de 
branches basses. 

En Afrique du Sud,, sur un espace de 5 x 5, la production annuelle 
serait de 300 marcottes par an. 

Le marcottage implique d'être pratiqué, soit sur des plants adultes 
dont on connaît la productivité et la qualité des fruits, soit sur des 
plants plus jeunes mais issus de pieds-mère sélectionnés par voie vé-
gétative ou par autopollinisation. 

A I-::aédi, la méthode pourrait être essayée en pépinière sur des pieds 
conduits et rabattus à cet effet. 
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Les reliquats de plants de pépinière non encore livrés pourraient être 
utilisés à la production de r.:.arcottes ; ;.-nais les piec:.s-r.::ères étant issus 
c1e semis, è'.onc de caractéristiques incertaines, ces marcotte::; pourraient 
seuler,:ent servir d.e porte-greffe~ encore ne faudrait-il pas ,~.-:élanger les 
r:.1arcottes issues de uie(s différent::;. 

2.2.4 - Greffage 

Le greffage perr.'.'et la muLi91ication rapi(e des variétés introcluites, 
sous réserve de disposer c:1.e porte-greffe. 

Sa réussite est délicate sur goyavier tant par écusson que par bois C'.e 
greffe. Il doit être fait à un point -précis de l'évolution du plant et prati-
qué par de bons greffeurs. Forr::er le personnel~ étuc 1ier les périod.es les 
plus favorables pour la greffe constituent une "9hase préparatoire asse::; 
longue, indispensable pour la réussite de l' oi;:iération. Lussi, tout en pré-
parant cette phase, il est sage de !Tiultiplier èirecter:1ent au r:1axi.:nu~-n par 
b 1 ., , ' ou.turage et I:.'larcottage es varietes a tester. 

2. 3 - Protection contre le vent : autonrotection - brise-vent - essai densité 

2. 3. l - A utoprotection contre le vent 

Cette auto:protection èans la parcelle E 2, plantée à 5 x 51 s'est avérée 
très supérieure à celle è.e la parcelle E 3, plantée à 5 ~( 1 C, encore qu' un 
gracïent o.e fe:::-tilité no:rd-secl l!e soit pas à exclure I non plus qu'une n;eil-
leure irrigation de E 2. 

Cepenc~ant, les arbres c~e :S 2 souffrent de n'être pas suffisamment tail-
lés? d'autant qu' issus (e ser~is ils sont en :por~ naturelle~ent plus érigé. 

3ien qu'aucun essai c~_ensité n'ait encore été réalisé; le bons sens au 
vu des résultats veut que 1' on c~nseille : 

- une plantation à 5, 7 ;c 5? 7 pour èes arbres issus de se::.:1is, 
soit d = 300 

- une plantation à 5 x 5 pour des ar:Jre.s issus c:e r_,arcottes ou bouturages, 
soi-t c1: = 100. 

Un essai den.si té, sou>.aitable en soi, im.:plique que la station sorte de 
ses li!"1ites acwelles pour s'étendre sur le péri~ètre èéjà prospecté 
c~,e Béni Abbé. 

::.:::,ern~ densités initiales seraient essayées 

- d. = 5 ~c 5 = 40C piecls/~:a 
- et d = 5)7 ;c 5.,7 = 300 pieds':'.':a. 
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Chaque parcelle serait subdivisée en 2 sous-parcelles, l'une gardée à la 
densité d'origine, l'autre ramenée, après quelques années, à une densité 
moitié moindre. Etant donné, d'une part les densités initiales plus éle-
vées que celles retenues pour le :nanguier, et d' autre part la croissance 
rapide des goyaviers, la subdivision en parcelles avec et sans culture in-
tercalaire se lfr.".iterait à "avec ou sans culture pluviale (riz ou maïs) 
pendant 1 an ( ou 2 ans) " . 

Pour le réaliser, il faudrait disposer d'environ 1 ha. Sa mise en pla-
ce devra être précédée de l'aménagement des brise-vent et de la prépa-
ration du matériel végétal en pépinière. 

2. 3. 2 - Nécessité de brise-vent principaux et secondaires ----------·-·----------------~-------------------
L' autoprotection contre le vent par une densité adéquate ne suffit pas 

à expliquer les différences de comportement entre E 2 et E 3. 

Densité 5 x 5 ou 5 x 10.> l' autoprotection était la même la première 
année, d'autant que des palmiers av rJent été plantés en intercalaire de 
la densité 5 x 10. Or dès 1975, sur la parcelle JE 3 plantée en octobre 
1973, on note de moins bons résultats qu'en IE 2. 

Date de plantation 

Récolte au 1/1. '73 
Récolte au 1/1/74 
Ilécolte au 1, '1/75 

Total 

IE 2 IE 3 

Septembre 1972 Octobre 1973 

3 kg à 4 mois 
24 kg à 16 1:1ois 

(25 kg ) L;5 kg à 13 mois 

27 • ' 16 • 1 .- 1 ' 16 • 1cg a mois , :.) ,<g a mois 

Par contre, nous relevons cette remarque concernant IE 3 : à la 
suite d'une attaque très forte d' Icerya sp. sur les pois d' Angole, qui 
servaient de brise-vent intermédiaires, ceux-ci ont été arrachés fin 
1974. La parcelle est donc très ouverte, les arbres et le sol reçoivent 
une forte insolation et les goyaviers sont peu protégés du vent. 

Selon un plan, non date il est vrai, on note que : 

- un brise-vent en pois à' Angole délimitait les parcelles !) 2 et D 3 
d'avec les parcelles E 2 et E 3 ; 

- les goyaviers de E 2 alternaient avec des pois d' Angole 

- qu'à 1' ouest il n'y avait aucune protection contre les vents. 
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Ceci semble prouver que dans le jeune âge, quelle que soit la densité, 
un brise-vent de protection est nécessaire. A 3 ou 4 ans, l' autoprotec-
tion par forte densité est peut-être suffisante ; cependant si peu dévelop-
pés qu'étaient les goyaviers de E 3, leur effet brise-vent pour protéger 
E 2 s'ajoutait à l'auto -protection de cette parcelle. 

Il est donc indispensable de protéger une jeune plantation de goya-
viers par un double jeu ce brise-vent : 

- brise-vent définitif en limites de parcelle ( prosopis, eucalyptus 
et manguiers ou limes), 

- brise-vent secondaire et temporaire les deux premières années, 
en pois d' Angole quel' on traitera contre Icerya ( = cochenille) 

2.4 - t;;:aîtrise de l'irrigation 

2. 4. 1 - Aucune plantation ne peut être homogène si 1' eau n' est pas égale-------7----------------------------------------------------ment repartie entre les arbres .1 d'où : -----------~------------------
- étanchéité des canaux principaux de distribution, en particulier du 

canal est-ouest ; 

- piquage des s~guias sur le canal principal à l'aide de siphons et 
non par saignées qui détériorent les parois du canal et occasionnent des 

fuites ( faire des essais préliminaires pour s'assurer que le débit du 
canal et le dénivellement sont suffisants pour un bon fonctionneI7lent des 
siphons) ; 

- pose d'un film d'aluminium pour imperméabiliser les séguias 
( voir documentation en annexe) ; 

- ou mieux mise en place d'un réseau d'irrigation sous tube ; avec 
ce systè~e il suffit, en plantations arbustives, de disposer tous les 
2 interlignes d'une vanne à mi-longueur del' interligne pour pouvoir 
irriguer tous les arbres à la cuvette avec un tuyau flexible ( voir sché-
ma G 1) éventuellement muni d'un débit-mètre. 

Les besoins en eau d'irrigation doivent pouvoir être contrôlés ; le 
début de réseau de piézor.1.ètres qui avait été implanté sur la station 
doit être rernis en état et complété ; un axe sud-nord au milieu des par-
celles E 2 - E 3 serait utile. 

Le goyavier a un système racinaire qui èescend profondément dans 
le sol et peut donc résister à la sécheresse, mais qui régénère aussi 
très vite son système racinaire de surface et, en conséquence, tire le 
maximum d'effet de l'irrigation en bassin et des engrais. 
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2.4.2 - Le calendrier des récoltes à Rindiao montre que : --------------------------------
- octobre et novembre sont c!1aque année des mois de grosse produc-

tion, 

- février et mars sont des mois de production moyenne à forte, 

- juin et juillet peuvent avoir une forte production, comme en 1975, 
ou nulle 1 comme en 1979 et 1980. 

A la production cl' octobre-novembre correspond une floraison d' hi-
vernage (août-septembre) , à celle de février-mars correspond une flo-
raison de saison froide (décembre-janvier). 

Hivernage et saison froide sont des saisons bien marquées. 

- Récolte mensuelle en o/o de la récolte totale 

J r f/J A J\I' J T A s 0 N D v 

1975 5 3 5 5 3 12 23 7 6 9 rn 4 

19CO 3 17 1,: 3 0 0 0 1 11 29 22 1 
... ('\"7" n n p p J. 7 / / ... ... 

Par contre, la production irrégulière de juin-juillet correspond à une 
floraison d'avril-mai, mois chauds à EïP élevée et de vents forts. 

D'une année à l'autre) les facteurs climatiques ont varié, mais il 
est non moins certain que ryt~mes et doses d'irrigation ont également 
varié ; dans un document de M. I:EY nous relevons : 

"Fin avril nous avons repris le système d'irrigation et doublé le ryth-
me ..... il n'y a pas eu arrêt des irrigations mais insuffisance des quan-
tités épandues. Par la suite, cette quantité a été multipliée par G". 

Monter un essai do?es et rythmes d'irrigation est donc indispensa-
ble ; mais il ne saurait l'être indépendamment d'un essai "taille 
d'entretien et de floraison". 

2. 5 - Maîtrise de la croissance de l'arbre - Essais taille de formation 
et taille d' entretien 

Dès 1976, !VI. REY écrit: "comme les arbres sont plantés à trop haute 
densité, ils se gênent dans leurs croissances et on assiste à un dégarnis-
sement de la partie inférieure de la couronne des arbres centraux ... " 
(Doc. R .. A. 1977 n° 12CJ) et ayant procédé à une taille d'éclaircissage, 
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il constate : "les fleurs ne sont apparues que sur des rameaux feuillus 
ou des pousses portées par des rameaux feuillus" (='oc. "::.A. 1 977, 

0 2") n .1. u g 

Nous conseillons vivement au lecteur désireux de bien comprendre 
la croissance et le C:évelo-~::>pe:.-nent du goyavier de se reporter aux deux 
documents que nous venons de citer. 

::J' après des observations faites sur 3 mois, il semblerait que, pour 
pi·ovoquer artificieller::lent une floraison, il faut agir en 2 temps, d'abord 
provoquer l'apparition de pousses courtes puis les faire fleurir - ce qui 
exige : 

- soit 2 arrêts d'irrigation, 
- soit une cosbinaison taille x arrêt d'irrigation. 

Trois ;::ois c1' observations, c'est fort peu nous en convenons, ~ais ce 
qui est certain c'est qu' à notre passage les arbres étaient c':égarnis par 
le bas '.'T).ais que J.e'..·1-sfrondaisons se réunissaient dans le haut pour for-
mer une voûte. 

Un essai taille devrait i,:-.::_::>oser au minimum 6 traitements 

1 - Conduite libre en irrigation continue 
2 - Conduite libre avec 2 arrêts di irrigatim1 
3 - Taille cl' éclaircis.sage en irrigation continue 
4 - Taille d'éclaircissage avec 2 arrêts d'irrigation 
5 - Taille en haie fruiti 3re avec irrigation continue 
6 - Taille en 1,_aie fruitière avec 2 arrêts d' irrigation 

Cet essai.; ô.ont les n1odalités exactes sont à préciser, ne peut être 
i•~planté à nïndiao ; il nécessite de disposer de 1, 5 '.:a environ 
(6 trait. x 4 répétit. x 25 arbres par parcelle). 

Par contre, une pre,:-,1ière a?proche pourraît déjà être faite à ::.incliao 
sur la parcelle IE 2 : 

- les lignes 5-6- 7-C seraient éclaircies et conduites en irrigation 
continue 1 

- les lianes 1-2-3-4 et 9-10-11-12 seraient éclaircies et leur irrioa-
tian stoppée par 2 fois juste avant la taille, uuis sitôt l' é!:,ission des 
:premières nouvelles pousses. 

Ot.!ant à la parcelle IE 3, nous conseillons de l'arracher et de la re-
planter en verger de comportement qui bénéficiera des meilleures 
techniques de conc1uite culturale . 



PALo 1 
PALI(IEJ.S 

1 - Pl:.LEIEJ.S-:SAITIK:S 

::es dattiers de semis occupent, à 1' entrée de la station, la parcelle 
située au 1-Jord de la route centrale, après la case dE gardieno 

En 1973, 56 poquets de noyaux provenant d'Egypte avaient été semés 
directement ; en 1975, il restait 17 palmiers, par suite des difficultés 
d'arrosage de cette parcelle non nivelée. 

Un bassin relais d'irrigation de l, 5 m3 a alors été construit, ali-
menté par un petit groupe moto-pompe, ce qui a permis de nouvelles 
introductions. 

En 1975, 2 lots de noyaux envoyés d'Iran par I.-C. r-;;:uNIE:1, Spécia-
liste du palmier-dattier à l' II:FA? ont donné respectivement 10 et 9 
palmiers plantés en rerr..placernent de ceux d'Egypte. 

La parcelle devait être complétée à 6G palmie!'s en 1976 en utilisant 
les plants d'Iran restés en pépinière. 

r-.,r;:alheureusement les difficultés ont ressurgi depuis et 1 à notre pas-
sage, cette parcelle était à nouveau abandonnée par manque cl' irrigation. 

Quand on sait les difficultés d'introduction de matériel végétal sélec-
tionné? quand on sait qu'il faut aüenc1re au minimum 6 ans la première 
production valable d'un palmier~ on ne peut que regretter le manque de 
prévoyance quant aux commandes de pièces de rechange pour le maté-
riel d'irrigation et le manque de financement pour les acquérir o 

2 - PALI.,.:IE:.':S EH INTE~CJ-..L.AL::ES :CES GGYLVIETIS 

C'est un échec total ; déjà en 1975 il ne restait que 16 des 60 pal-
miers mis en place. L'échec tient peut-être en partie à la qualité du 
matériel végétal utilisé ; à 9 ans d'écart il nous est impossible d'en 
juger. I'-1.:ais il tient certainement pour une large part aux mêmes fac-
teurs que ceux qui ont pénalisé la croissance des goyaviers, à savoir : 

- 11 insuffisance des grands brise-vent, 

- la destruction par chenille des brise-vent indivièuels, 

- une irrigation nal contrôlée. 
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3 - CONCLUSICN 

Si on veut, et on le doit, sauver les dattiers de semis introduits 
d' Egypte et d' Iran, il faut : 

- renforcer la bordure de brise-vent extérieure là où elle est affai-
blie ; 

apporter une fumure 

soit organique : déjection cl' ani:-:.1aux, 
o soit minérale ; les arbres n'étant pas encore très développés, 

on appliquera seulement la moitié de la dose préconisée pour un arbre 
adulte, soit 

N 
PzCs 
K2C 

300 g 
SC g 

350 g 

L'application se fera en 3 temps : 

1;'3 à la sortie de l'hivernage 
1/3 en janvier 
1,·3 en avril-mai 

- et lutter éventuellement contre les cochenilles. 

A la reprise en main de cette parcelle, il sera indispensable de re-
pérer très exactement sur un plan l' eE1cplace:nent et la variété cle cha-
que palmier ayant survécu ; on s: aidera pour cela du plan joint qui date 
de 1975. 

UUérieurement, il faudra compléter cette parcelle par l 'introduc-
tion du Niger (3onkoukou) de noyaux des variétés les plus intéressan-
tes. 

Certes il peut apparaître une disproportion entre les frais à engager 
et le petit nombre de palmiers qui en profiteront ; pour y parer, on 
réalisera en intercalaire des cultures maraîchères, céréalières ou 
fourragères. 
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1 - AI-JACA:.::-JIE:8.S 

Sous réserve c1' une irrigation suffisante, l'anacardier se développe 
bien à Kaédi. 

l-1'.:ais il ne serait pas réaliste de vouloir le conduire en verger ; sa 
place est en 2e ou 3e ligned' un brise-vent extérieur ; prosopis et eu-
calyptus, à croissance rapide, donnent très vite une bonne efficacité au 
brise-vent ; l'anacardier croît plus lentement .1 renforce leur effet et è 
l'intérêt "bois de cl:.auffage, tuteur vertical du bananier", de l' euca-
lyptus ; il ajoute l'intérêt alimentaire de ses pommes et de ses aman-
des. 

Les plants destinés au brise-vent seront sélectionnés en pépinière 
parmi ceux de ser..1is obtenus de belles noix. 

Pour plus de détails concernant l'anacardier, nous conseillons 
l'article de LEFEV2E paru dans la revue FRUI7S en 19 qui fait le point 
des recherches conduites à 1--'.:ajunga par l' !-::.FA et réunit une intéres-
sante bibliograplue. 

2 - AVOCATIERS 

:Stant donné le bud.get lincite actuel de la station 1 nous ne conseille-
rons pas de poursuivre à E:aédi les recherches sur l'avocatier qui s'y 
trouve en zone narginale c1,e production et dont le fruit, peu connu de 
la population locale 1 n'est pas particulièrer:-1ent recherché. 

Il Lnporte par contre que la station de Kaédi se tienne au courant 
des travaux effectués tant au Sénégal qu'au Niger pour, le cas échéant, 
profiter des sélections et techniques culturales les ,:-:1ieux adaptées aux 
conditions de Kaédi. 
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3 - GRENADILLES 

La grenadille jaune (var. Flavicarpa) est adaptée aux climats chauds 
et de basse altitude ; elle a déjà été expérimentée à Kaédi où sa fécon-
dation est assurée par un hyr:iénoptère. 

Liane très vigoureuse~ elle a tendance à monter toujours plus haut 
si on la laisse se développer librement ; ses rameaux ne se régénè-
rent pas après fructification, la production s'éloigne toujours plus de 
la base du plant. D'où sa conduite sous forr.1e palissée et taillée avec, 
pour inconvénient, un investissement relativement important. Pour 
rentabiliser cette opération, r;;:. SIZAI::ET conseille de l'utiliser alors 
comme brise-vent poreux dans le quadrillage de cultures maraîchères 
ou fruitières ; c'est en ce sens que doivent s'orienter les recherches 
sur la station de fdndiao. I-fais une étude préliminaire s'impose pour 
acquérir la maîtrise de la conduite de la plante dans les conditions de 
Kaédi ; elle sera faite en conduite sur un fil avec la variété Flavicarpa 
la variété violette, quoique mieux adaptée aux climats d'altitude, sera 
aussi essayée car appréciée pour la qualité de ses fruits. 

La conduite en "forme libre sur brise-vent" serait aussi à essayer. 

Lorsque sera acquise la maîtrise de la conduite de la plante, eue se-
ra alors expérimentée en tant que brise-vent secondaire en cultures ma-
raîchères. 

Si la grenadille peut s' accon:oder de tout sol bien drainé~ sa sensi-
bilité à la pourriture des racines lui fait cependant préférer les sols 
légers. Aussi serait-il intéressant de l' e:>-.rpérimenter en sol de Dieri. 

4 - PAPAYETIS 

Le papayer craint un exc2s d'ombrage qui le fait monter et èonner 
de petits fruits, 1-nais il craint tout autant le soleil qui peut causer de 
graves brÛlures sur le tronc. 

Le papayer a besoin d' eau, mais est très sensible à tout excès qui 
provoque 1' asphyxie et favorise les attaques fongiques. 

Sa culture à Kaédi est donc très délicate ; nous conseillons de l'ex-
périmenter sur les parcelles à replanter en agrumes~ en intercalaire 
des jeunes plants ; comme eux, il sera planté sur la légère butte obte-
nue en façonnant le sol en toît corn me le demande v.::. CASSIN. 
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Les variétés hawaïennes, 'Solo' , 'Sunrise' , ayant donné de petits 
fruits , on les co::--_1parera à des variétés plus rustiques en provenance 
du Sénégal, du Eali. 

Comme la grenadille, le papayer préfère les sols légers où les ris-
ques d' asphyxie ne sont pas à craindre. 

- Culture du papayer en attente d'une culture différée de grenadilles 

Pour atténuer le coût d' investisse:_"lent d'une plantation de grenadilles, 
r.1:. SIZA:12T propose l'installation de tuteurs vivants à croissance rapic::e 
qui seront rabattus à 2 m lorsqu'à cette hauteur le tronc atteindra G c::n 
de dia:::nètre. Ces tuteurs seront de.s espèces ligneuses à croissance rapi-
de (i-.Jeem, Cassia, etc.). 'l"out le temps que durera la croissance et la 
formation des tuteurs j le terrain sera occupé péir une plantation de papa-
yers. 

II serait intéressant de tenter cette expérimentation en :C:::iery, car à 
rindiao ., outre que la place !nangue, le terrain n'est pas assez léger pour 
se prêter à une plantation haute densité du papayer qui exigerait un drain 
tous les 2 mètres. 

s --JUJœm:;s 

Le jujubier sauvage Zizy.phus mauritiana Larn se rencontre couram-
ment aux environs de Kaédi et tout au long du fleuve Sénégal. 

Devant les difficultés rencontrées à Kaédi, mais aussi au I·1~ali, pour 
faire pousser des variétés sélectionnées, J/.:. DI!: LAJ.OUSSILHE propose 
d'expérimenter le greffage sur jujubier sauvage. Il faudrait d' aborè 
mettre au point la technique en greffant sauvage sur sauvage, et celle-
ci mise au point faire c-;es essais à partir de greffons en provenance du 
J\;;:aroc. 

Cette étude à notre connaissance n'a pas été réalisée ; la première 
phase n' entraîne pratiquernent aucun investisse::-.1ent sinon du temps c:.e 
greffeur. Nous ne pouvons que la conseiller a:.1 programme de la station. 

6 -ANLNAS 

La culture del' ananas à I<::aédi est climatiquement trop marginale 
pour justifier toute expérimentation dans les conditions de budget limité 
dont dispose :2.indiao. 
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7 - DIVERS 

Aucun fruitier dont 11 intérêt alir:1entaire ou économique n'est pas évi-
dent dans les conditions de Kaédi ne doit faire l'objet de recherches tant 
que le budget de la station restera très lir-_:.itéo 

Cependant, le matériel végétal constituant en soi une richesse, on veil-
lera à sauvegarder en collection deux exemplaires des introductions qui 
n'existeraient pas dans les pays voisins (Niger, r-".'.ali, Sénégal, . o.). 
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E:(TSNSION EN DIERI 

1 .... 1J2CESSITS 2J 1 ~SSJ:a.I EfJ =IERI 

La station de recherch.es de ~1indiao a pour objectif prioritaire la sé-
lection d'espèces et variétés fruitières répondant aux besoins alimen-
taires c1e la population et l'adaptation des techniques culturales corres-
pondant- aux conditions localeso 

Ztablie sur sol de "fondé" caractéristique des bourrelets de berge 
et à proxiP1ité du fleuve, la station est à l 'i!nage des terrains rencon-
trés sur les périmètres maraîchers ou à proximité si ceux-si sont 
établis sur faux-hollaldé. 

21le n'est évidemment pas à l 'ir.::iage des périmètres rizicoles im-
plantés sur hollal6é absolunent ir.èpropres aux cultures fruitières. 

Elle n'est pas non plus à l'image des jardins farniliaux urbains ins-
tallés loin du fleuve, sur Dieri et irrigués à partir de puits situés sur 
cl.es nappes généralement peu profondes. 

Sans doute les conditions de culture en Fondé sont-elles plus diffici-
les qu'en ~ieri : 

- risque c'.'e~cc2s d'eau par ~auvais c1rainage, d'où aspl1yxie, l:J.a-
ladies fongiques 

et sans doute le matériel végétal sélectionné en ?ondé a-t-il des c~1ances 
d'être at~ssi utilisa:Jle en Dieri, même s'il n'y est pas le meilleur ... 
alors que l'inverse est loin d'être vrai. 

Quant à la transposition brutale des techniques culturales de Fondé 
en :::)ieri, elle est beaucoup plus aléatoire, les réponses de la plante n' y 
't ..._ 1 A e~an .. pas es mer'.les. 

Il est c1.onc indispensable que la station de ;.indiao soit complétée de 
périr"::;ètres expérir:1enta:..1x en :-.Jieri afin d'y étudier la transposition 
intelligente c:es résultats acquis en Fondé et le comportement des espè-
ces sensibles aux e;~c9s c1' eau des f<'ondé. 
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Zx. : le porte-g:reffe :::ough Le:-:-:-1on est sensible au Phytophthora en 
:.<'ondé· ; en sol bien fil-::rant cŒ:1r-:~e le :Sieri, ce n'est probablement pas 
le cas ; il faut le vérifier. 

2 - :::.,rnux :ST CCHI;ITICHS 1 IEPl,P_lJTA TICN 

Ces périmètres expérimentaux pourraient être réalisés : 

- soit dans des ja:.dins privés après accord avec les propriétaires, 
:.-::i.ais l' e.,q,érience vérifie que 9 fois sur 10 il est impossible de contrô-
ler les travaux, de s I assurer de leur exécution et plus rare eïlcore de 
pouvoir contrôler la récolte. Au mieux pourra-t-on y faire des obser-
vations de croissance et phénologie sous réserve de connaître la fré-
quence et l'importance des apports d'engrais et des irrigations. 

- soit sur un terrain appartenant à un organisr:1e officiel. Le centre 
FAO de I(aédi installé sur Dieri en limite de la ville doit être aménagé 
peut-être le CN:::ADA pourrait-il être associé à cet aménagement s'il 
proposait d'y réaliser ses essais. 

Terrain .privé, terrain officiel, il est évident que celui-ci devra être 
clôturé contre les animaux, protégé derrière des brise-vent plantés ou 
à planter et ne devra en aucun cas dépasser en surface les possibilités 
d' i:;,~rigation calculées à partir des puits existantsou à créer. 

2 - SSSJ;_IS A II-C?LAN'I'E:::: EJ.\T :.=-mm 

Ce .sont par priorité 

3 1 -. • , . - .~es essa_!-s ce co::nportement 

- Cm-:c1porter,1ent èu papayer et de la grenadille. Plantations à dates 
successives pm.!r C:éterr:1iner les plus favorables. 

- Cornporte,.-,.,,ent de porte-greffe d'agrumes connus pour leur vi-
ç:ueu:;,~, :y,ais sensibles è. la gommose, tel le ::::ough Lemon. 

- Cor.,porteic1ent clu 1-:1anguier, sensible apparemment aux excès 
cl' eau en 

etc. a 
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Pour ces essais, toutes les façons culturales, dont les dates d' irri-
gation et d'apport des Iunmres .1 seront notées ; parallèleic1ent seront 
observés et consignés sur bordereaux spéciaux la croissance et les pha-
ses des cycles végétatifs et floraux. Ces observations per~_-iettront de 
préciser les périodes d'arrêt de l'irrigation les plus susceptibles de 
déclencher la floraison et celles d'irrigation r.:1inimu:--;:i pour assurer la 
meilleure nouaison. 

3. 2 - :Jes essais de systèr.1e de culture 

Il n'est pas pensable, en jardins familiaux moins qu'ailleurs, de 
conduire des vergers en culture pure. Tous les jardins que nous avons 
visités témoignent d'une utilisation intensive du sol ... et surtout de 
1' eau qui coûte cher et ne peut être gaspillée. Il serait donc intéressant 
d'étudier un syst2me de rotation de cultures r..1araîc 17_2res en interca-
laire des arbres et. ·ou, comrc1e nous l' avons vu faire, en bordure des 
cuvettes d'irrigation de c".,aque arbre. 

Un des objectifs de ce type d'essais sera de rechercher le.s espèces 
ou variétés de légŒnes dont le cycle cultural s' accmnode le P-1ieux des 
exigences des arb~~es quant à l'irrigation et aux fumures ; les protoco-
les en seront étabH~ en étroite collaboration entre les spécialistes du 
maraîchage et ceux des fruitiers. 

4 - CON~I'i'I8N SINE QUA NCN ::JE REUSSITE 

Le bilan de ces essais en Dieri ne sera positif que s'ils sont pro-
, ' l' . ' , , , , grammes a avance et que s1 un responsa.Dle cor::1petent a ete prevu, 

à qui l'on accordera les r,:,oyens et le temps pour travailler correcte-
ment. 

I-.Cieux vaut un programme réduit mais bien suivi qu'un projet ambi-
tieux impossible à contrôler rigoureusement. 
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CCNCLUSICNS ET PE~SPEC7IVES =· 'A VEND 

Dans ce rapport, après un aperçu d'ensemble, nous avons cherché 
pour chaque activité principale de la station de :2.indiao 

- à dégager le bilan des résultats acquis, 

- à avancer, à partir des observations très diverses collectées de-
puis la création c~e la station en 1970, des hypothèses susceptibles 
d'apporter un début d'explication aux difficultés de croissance et de 
développement propres à chaque plante dans les conditions locales : 

. gommose des agrumes? 
faible et irrégulière floraison des r.1anguiers, 

. poussée à bois des goyaviers, 

. cycles capricieux d:s bananiers, 
etc .. 

- à proposer des essais pour tester ces hypothèses et parvenir le 
cas échéant à un meilleur contrôle des facteurs de la production mis 
en évidence : eau, vent, techniques culturales 1 variétés, etc. 

1 - LE BILAN EST POSE!F 

Après 10 ans d'existence., le bilan de I':.indiao est positif : 

- positif, car créer en zone sahélienne une station de recherches 
agronomiques avec des moyens réduits n'est pas évident : il y a fallu 
la foi et la volonté des pionniers ; 

- positif, car entreprendre est une c~'1ose, poursuivre en est une 
autre. Rindiao a connu des vicissitudes : les hommes se sont succédés 
à la ::Jirection de la station et toujours sans davantage de moyens, peut-
être moins ; or 10 ans après on continue encore à semer, greffer, 
planter et récolter, à observer, mesurer et peser. 

-----------"- 9:..appelonS-d..!.ailleurs quelques-uns des résultats acquis par:-ni les 
plus importants : 

- sélection de variétés d'agrumes appréciées localement et sélection 
de porte-greffe tolérants au Phytophthora 5 

- sélection èe variétés de goyaviers très appréciées, 
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- production bana:nière intéressante lorsque bien conduite, 

- introduction de différentes variétés de :::.anguiers, mais leur produc-
tion reste irrégulière. 

2 - LES FA CTEU?S QUI PENALISEN~ LA ~2CHE:::.CHS 

L'examen critique de chaque production a été l'occasion de faire le 
point des facteurs qui semblaient la pénaliser. 

La liste de ces fac-~eurs varie peu. 

2.1 - Protection insuffisante contre le vent 

- Brise-vent extérieurs nord insuffisamment développés au niveau 
de certaines parcelles. 

- 3rise-vent secondaires parfois inexistants. 

- Brise-vent provisoires de protection individuelle des jeunes planta-
tions inexistants ou rnal entretenus ( chenilles ïcerya sur pois d • Angoie) . 

2. 2 - Absence de maîtrise de l'eau 

2o 2.1 - Au niveau de l'irrigation par canaux 

- Pertes le long des canaux principaux d' amenée d'eau, d'où zones 
inondées en permanence. 

- Gradient décroissant des quantités d'eau débitées avec la longueur 
des séguias. 

- Besoins en eau estimés et satisfaits au jugé, sans référence régu-
lière à 1' ETP, sans mesure autre que J.e plein théorique des cuvettes 
d'irrigation au pied des arbres, d'où irrigation excédentaire traduite 
en permanence par une résurgence en Falo au niveau des couches argi-
leuses profondes. 

2. 2. 2 - Au niveau del' irrigation de la pépinière par le réseau d' asper-
sion à basse pression et de brumisation 

Panne de longue durée du groupe électroçJène entraînant l'abandon 
des parcelles correspondantes de la pépinière, c1' où du poten-
tiel de :,rnltiplication des plants en quantité et qualitéo 
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2.2.3 -Au niveau du drainage 

::=rains trop peu nombreux et pas assez profonds. 

2. 2. 4 - 1~u niveau des fluctuations de la nappe 

- Nap::_Je des crues du fleuve 

. piézomètres pas assez nombreux, ni entretenus, ni relevés. 

- Nappe de la rizière de la FAC 

. un drain profond en limite séparative permettrait del' isoler. 

Le manque de maîtrise de l'eau est pour une large part responsable 
de l'appauvrissement progressif des sols en matière organique et de 
leur perte de structureo Il s'y ajoute l'absence de paillage : le paillage 
réduisant l' évapotranspiration permettrait de réduire les irrigations 
toutefois il supposerait une lutte permanente contre les termites. 

2. 3 - Hétérogénéité du matériel végétal planté 

2a3.1 - :Cue à l'incertitude relative à certaines identifications 

- Erreur d'étiquetage des se:::-nences reçues a 

- Erreur d'étiquetage sur place. 

2. 3. 2 - I:'ue aux conditions de travail en pépinière --------------------------------------
- r1~anque de place 1 d'où absence de rotation. 

- I-Canque d'équipement : ombrières, réseau d'irrigation et de bru-
(d'où impossibilité de multiplier le goyavier par bouturage). 

- Iv'.'.anque de planning, d'où quasi impossibilité de sélection rigoureu-
se du matériel végétal au cours des différentes phases de multiplication 

. semis : choisir des variétés nucellaires (= polyembryonnées) 
chaque fois qu'il en existe ; 

. repiquage : éliminE:r les plants malingres 1 à racines en "crosses" 
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. greffage : greffer à hauteur régulière et suffisa::nment haut ( 40 cm) 
pour atténuer les risques de gommose ; 

. transplantation : pour un même essai choisir des plants très ho-
rn.ogènes en hauteur, diamètre ; il faut en général disposer de 300 
plants pour n' en retenir que 100. 

2. 4 - I/~an.9.ue d'informations 

Quelle que soit la profession, il faut s'informer non seulement pour 
progresser, mais aussi pour ne pas reculer. Ceci est particulièrement 
vrai pour les pépiniéristes et les responsables de vergers. Aussi nous 
paraît-il indispensable de doter la station des principaux ouvrages de 
base ( voir annexe) et de prévoir pour les responsables et pépiniéristes 
quelques stages à l' e:>-.rtérieur ( Côte d'Ivoire, Haute-Volta). 

2. 5 - Observateurs insuffisamment formés et équipés pour effectuer 
correctement les observations et remplir clairement les borde-
reaux c11 observations tant végétatives que de floraison ou de ré-
colte. 

En annexe, nous joignons un jeu àes principaux buràereaux "nor:rüa-
lisés II utilisés à 1' IP..F A. 

2. 6 - Gardiennage insuffisant sur la station 

Trop de fruits c:Iérobés jettent le discrédit sur les résultats oes es-
sais de comportement et de la collection. 

2. 7 - Notre position sera claire 

Si les responsables de la recherche r-;;:auritanienne veulent que la 
station de '::indiao se maintienne au niveau cl' une station de recherche 
qui est encore le sien, il est urgent qu'ils prennent les dispositions 
pour que soient maîtrisés les facteurs énumérés ci-dessus (facteur 
2. 2. 4 excepté qui par nature peut seulement être contrôlé) . 
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3 - I:ESUEE DES P:::'.OPCSITICHS ::::::-E ?::-:OG~A1.1:r,.1·E POU::: HIN:JIAC 

Ce point étant considéré co:::n.me acquis) la station pourra développer 
son programme dans les directions que nous avons indiquées dans les 
chapitres relatifs à chaque fruitier et que nous résumons brièvement : 

- I<anguiers : maîtrise des probl-2mes de floraison, essais densité, 
nouaison et fécondation. 

- Goyaviers : maîtrise de la croissance de la plante, essais densité. 

- Agrumes : reconversion sur les porte-greffe ayant démontré leur 
résistance au Phytophtho:~a 1 recherche de nouveaux porte-greffe, pour-
suite de la recherche de variétés d'orangers et mandariniers les mieux 
adaptées à Kaécli. 

- Bananiers : Y!1aîtrise de la production d'un régime chaque année. 

- Palmiers : sauvetage de la collection d'Egypte et d'Iran. 

- Autres fruitiers : programme réduit vu le manque de surface et 
de moyens ; ils interviennent surtout en cultures associées. 

- Pépinière : essais dates de greffage et modes de multiplication, 
production de plants pour cessions basées sur une étude des besoins. 

Insistons sur le fait que tous les programmes fruitiers ont en com-
mun: 

- l'amélioration de la structure du sol et son enrichissement en ma-
tière organique ; 

- la réalisation de systèmes de culture combinant verger et cultures 
vivrières pour une utilisation maximum du terrain, de l'eau et du tra-
vail humain. 

4 - PROJET D'UN HOUTJEAU CE:NTRE DE RECHE2CHES F:rlUITIE:}.ES 

4. 1 - La station de 2indiao est limitée en surface sans possibilité d'ex-
tension ,puisqu' enfe-;.mée entre le fle~:;;:-îa- rizière FAO et leOualo. 

Il faut donc choisir entre : 

- ou maintenir Tiindiao sur son site actuel et échelonner dans le ter,ips 
le programme de recherche, 
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- ou donner à Rindiao une annexe sur un site nouveat~ ou r..-:iieux faire 
de =-:ïndiao l'annexe du site nouveauo 

Cette solution est tentante certes, r.1ais il faut être réalisteo A toute 
extension sur un site nouveau correspondront de lourds investissements 
clôture, brise-vent, planage (:,_--,1ême si grossier) , irrigation, drainage, 
bureaux, magasin de services, matériel, et des frais de fonctionneDent 
importants : personnel (cadre, observateur? ouvrier) , consommables 
( engrais .1 produits phytosanitaires, petits outillages,, carburant, etc"), 
frais généraux" Une étude financière préalable doit être faiteo 

Si les crédits è' investissement sont obtenus avec garantie de crédit 
de fonctionnement renouvelable chaque année, nous dirons très bien. 

En cas contraire nous dirons non ; le résultat serait de rendre enco-
re plus 8.léatoire le fonctionne::1ent de :rJ.indiao qui a au rnoins le mérite 
d' existe~. 

4. 2 - Le c1éplace!,,.ent de J.indiao 

Il pourrait être prévu dans le cadre d'un projet harmonieux intégrant 
a~ J.1 ::i .t:_._v~•,.·c: 1,_:'l "?""!"('h,-.-,,.,-.h,::, -f1~:,i+i~r,:, uiurie'rp_ marafc]-.P-re et l'e'levaaeo ._. _..., _ _,1..!.'-"'.L'-'L.L- ...__._......,.._..,.._...___. __ , •-•-- -~'/ _ ,1...,. _, 

Selon des informations recueillies, le site de Beni Abbe pourrait 
être retenu ; cependant • une prospection préalable par un pédologue 
connaissant bien les fruitiers serait indispensable pour éviter q'.le 
l'on s' aperçoive''après coup" qu'une nappe de crue du fleuve très super-
ficielle empêche. d'y planter agrumes et manguiers" 

Si les conditions se confirmaient favorables, le projet justifierait 
l'installation d'un groupe fixe de pompage qui délivrerait les cher-
cheurs du souci quotidien des petites cotopompeso IV:ais attention : 
prévoir largement la puissance nécessaire sinon les essais en feront 
les frais o 

Nous croyons savoir qu'une centrale électrique sera construite 
prochaine17ent à 3eni Abbeo Si le projet de grand centre de recherche 
devait prendre corps, il faudrait sans tarder en informer l'électricité 
Eauritanienne pour qu'elle prenne en compte dans ses calculs les 
besoins de ce centre o 
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c. 7 

4. 3 - Problèr:1e de la recherche en Dieri 

- Ou la recherche ne s'intéresse pas at.~ développeé:ient des jardins 
fruitiers en Dieri, ou seulel11ent n'en a pas les r:1oyens financiers, et 
dans ce cas l' ü,1pact. de :=:indiao sur ces jardins se lfr.1itera à la fourni--
ture de plants de q,.mlité et à quelques conseils à l'occasion de visites ; 

- ou la recherche estime important le développement des jardins fa-
miliaux en Dieri et elle doit décider d'investir dans une petite annexe 
en :C:ieri et s'engager à en assurer le financement chaque année. 

Dans le cas d'un grand centre de recherche à Beni Abbe, on pourrait 
certes prévoir d' a!:lener l'eau jusqu'au Dieri ; adr:1ettons résolus les 
problèmes financiers et techniques, ce ne sera pas pour demain. 

:ï:ans l'immédiat, il parait plus réaliste de chercher à situer l'an-
nexe en :C-ieri sur un terrain administratif déjà clôturé si possible, 
dans l'enceinte FAO par exel1,ple si elle doit être aménagée, ou dans 
toute autre. 

Ce problème :iJieri est très important ; traité plus haut, nous nous 
devions de le rappeler dans cette fin de rapport qui traite de perspecti-
""'c rl 1 ::lVPni,.... 

5 - IV:ISSIONS D 'AP:?UI TBCHNIQUE A U:.. STATION VE :::IN0IAO 

Après 11 analyse qui vient d' être faite du bilan de la station de fündiao 
et de ses perspectives d'avenir., il nous paraît souhaitable que les pro-
chaines missions d'appui technique soient faites par un pépiniériste et 
par un pédologue spécialiste des problèmes fruitiers. 
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